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DE JOSEPH
A CE QU’APPION AVOlT ÉCRIT

contre fou Hiftoire des Juifs touchant
l’Antiquité de leur race.

LIVRE PREMIER.

AirANT 911.0903.
a E penfe, vertueux Epaphrodite , avoit

clairement montré at l’hifloire que
A E j’ai écrite en Grec e ce qui s’efi pafs

’ l- A Il? durant cinq mille ans, qu’il paroit
par nos faintes Écritures quenôtre nation judaï-
que efl très-ancienne 5 8e qu’elle n’a tiré (on cria
igin: d’aucun autre peuple. Mais voyant que plu-

eurs ajoütent foi aux calomnies de uelques-uns
qui nient cette antiquité, &fe fou en: pour la.
contefler fur ce que les plus celebres hifloriens
Grecs n’en parlent point , j’ai crû devoir faire
connoîtte leur malice 8e defabufer ceux qui (e font
lamé furprendre à leurs impoflures , en faifant
voit le Plus brévement que je fourrai aux perfona
nes qui aiment la. verite uel e eftl’antiquité «le

2. no-



                                                                     

340 Rrsronssa Appion.’
nôtre race. J’employerai pourautorifer ce ueje
dirai les plus celebres des anciens hifioriens recs.
Et quant à ceux qui m’ont li malicieufement ca-
lomnié je les confondrai par eux-mêmes. : j’y
ajouterai les tairons qui ont cm fiché plufieurs
autres hifioriens Grecs de parler e nous, &fe-
rai voir clairement que ceux qui en ont écrit ont
’gnoré ou feint d’ignorer la verite’ des chofes

qu’ils ont rapportées. , .

CHAPITRE PREMIER.
au la biliaires Grecquerfont une: riqui on doit abriter

le mains defoi tourbant la rmmflànæ de l’antiquité:
à que le: Grec: n’ont été infiruit: que tard du" le:

lettrer àkrfeieneer.

gens qui s’imaginent qu’il ne faut confulter
que les Grecs touchant la certitude des cho-

c fes les plus anciennes, &que l’on ne doit point
ajouter de foi aux autres. C’efl tout le contrai-
re; & il n’y a pour en bien juger qu’à confide-
rer les chofes en elles-mêmes fans s’arrêter àdes
opinions quin’ont aucun fendement. .
t je ne vox rien parmi les Grecs qui ne fort noué
veau, foitque je confidere la fondation de leurs
villes, ou l’invention des arts dont ils fe glori-
fient , ou l’établifi’ement de leurs loix, ou leur
application à écrire l’hifioire avec quelque foin.
Au lieu que fans parler de nous ils (ont con-
traints eux-mêmes de confeller que des Égyp-
tiens, les Chaldéens , 8: les Pheniciens s’y font
de tout temsaffeaionnez, fans qu’il fe fait rien *
paire parmi eux dont ils n’ayent pris plaifir à;
conferve: la memoire , même par des infcrîp-

- - nous

JE ne fçaurois trop admirer qu’il fe trouve des



                                                                     

.Ltvnt [Cana I; 34;rions publiques faites par les plus rages 8e les
plus habiles d’entre eux. Aqum on peut ajouter

ne tant de divers changemens arrivez parmi
iles Grecs ont fait perdre le fouvenir du palle,
8c que pour ce qui cil des chofes qu’ils y ont in-
ventées , quoi qu’ils fe flattent d’être les plus ha-
biles de tous.les hommes, ils doivent fçavoir
qu’à peine ont-ils encore acquis la veritable cons
noiflance des lettres. Ils fe vantent de les avoir
apprifes des Pheniciens 8: de Cadmus’: mais ils
ne Içauroient montrer ni dansles temples ni dans
les archives publics aucune infcription faire de ce
teins la: 8: l’on doute» même ue lors ne plu-
fieurs ficeles après ils firent le loge de ilroye ils
culTent l’ufage de l’écriture s la plus commune
opinion étant qu’ils ne l’aVoient pas encore. On
ne f auroit, coutelier que le plus ancien poème
ne oit celui d’Homere ,- qui ne eut avoir été
fait que depuis cette guerre ficele re. Plufieurs
croyent même qu’il n’avait point été écrit , 8:
qu’il ne s’étoit confervé que dans la memoire de
ceux qui l’avaient ap ris par cœur pour le chan-
ter : que depuis on ’e’crivit , &que c’eficequi
fait qu’il s’y rencontre plufieurs chofes qui [e
contrarient. Quanta Cadmus , Mile’s , Argée,
Acufilas , 8: autres Grecs qui ont entrepris d’6?
crire l’hifioire , ils n’ont précedé que de fort peu
la guerrefoûtenuë par leur nation contre lesPer-

. fes. Et pour le regard de vPherecide le Syrien,
Pythagore . 8: Thalete-qui font les premiers
d’entre eux qui ont traité des chofes-celefies 86
divines , ils confelïent tous d’avoir. en cela été
difciples des Egyptiens 8c des Chaldéens, 8e je
doute que l’on ait rien écrit fur ce fujet avant ce
peu qu’ils en ont lauré. .

Y eut-il donc jamais de vanité plus mal fun.
déc que celle des Grecslors qu’ilsfc vantent

Y 3 d’être



                                                                     

gr: RESPONSE Alun-on;d’être les ("culs qui ont c0nnoiifance de l’antiquî.’

té, 8: qui ne donnent au public que des chofes
tres-vçrrtables; au lieu qu ileü évrdent parleurs
écrits qu’ils ne contiennent rien de certain , mais
que chacun y rapporte fes’fentimens felon qu’il
en et! perfuadé P Ainfi la plûpart de leurs livres
fe combattent de foutiennent fur les inermes
fujets des chofes contraires. Je ferois trop
long li je voulois ra orter en combien d’endroits
Hellaniqueefl: di erent d’Aculilas en ce qui cil:
des genealogies , 8e Hefiode contraire à Acufilas;
de en combien d’autres Ephore accufe Hellani-
que de n’avoirpas dit la verité. Timée traite de
mefme E bore : d’autres n’é arguent non plus
Timée s tous en general di entla mefme chu.
fe d’Herodote. Timée ne s’accorde point aulli
avec Antiochus , Philiftc, &Callias dans l’hi-
lloire de Sicile , &ceux qui ont écrit celle d’A-
thenes 8: d’Argos ne font pas moins diferens les
unsdesautres. Que dirai-je de ladivetlité qui fe
rencontre entre ceux qui Ont écrit de ce qui regaro
de lesvilles , de .la guerre contre les Perfes, 8:
des autres chofesdans lefquelles des perfonnes
fort efiimées [ont entierement oppofécs? N’ac-
cul’e-t-on pas aufli Thucidide de n’avoir pas été
vcritable en tout, quoi que nul autre n’ait écrit
l’hifloire de (on temps avec tant d’exaâitude P

Ceux qui voudront rechercherla raifon de cet-
tâdifl’erence qui fe rencontre entre leshifioriens
Grecs en trouveront peut- être diverfes caufes. Je
l’attribue rincipalement à deux , dont la plus
confiderab e a mon avis et! que les Grecs ne s’é-
tant point ropofé d’abord le demain d’écrire
l’hilioire , ors qu’ilsont depuis entrepris de par-
ler des chofes ailées ils le [ont trouvez dans une
pleine liberté c les raporter comme il leur a plû.,
parce que n’y en ayant rien d’écrit on ne pourrît:

4 ES



                                                                     

.Ltvitt L’Cnn. I. 34
les conVaincre de les avoir falfifiées. Car non feu;
lement les autres peuplesde la Grece avoient ne-
gligé d’écrire l’hiltoire ; mais il ne- s’en trouve

pomt d’ancienne armi les Atheniens , uoi
qu’ils le vantent e ne tirer leur origine d au-
cune autre nation , 8: de cultiver les fciences.
Ils demeurent même d’accord quekdc tout ce
qu’ils ont écrit rien n’en fi ancien que les loir:
qui leur furent données par Dracon touchantla
punition des crimes un peu auparavant que Pi-

llrate eût ufurpé la tyrannie. je pourrois ami
alleguer les Arcadiens qui Ici g enlient de leur
Antiquité. Ne fgait-on pas qu’ils n’ont été ira-’-

firuits-dans les lettres que depuis ceux de qui je

viens de parler P ’ iAinli n’ ayant rien d’écrit parmi les Grecs our
infiruire e la Verité ceux ni defireroient de ’ap-
prendre , 8e convainCre e menfonge ceux qui
voudroient la déguifer, il ne faut pas s’étonner
des contradiëtions qui fe rencontrent entre ces di-
vers écrivains , puis que leur but n’étoit pas de re-
chercher la vérité , quoi qu’ils ne manquentja-
mais de témoigner le contraire; maisfeulement,
d’acquetir’la réputation de bien écrire. Les uns’

au lieude rap orterdeschofes veritables ont tem-
pli leurs écrits de contes faits àplaifir: d’autres
n’ont penfé qu’à louer des villes &des Princes z
8: d’autres n’ont travaillé qu’à reprendre de à ,blâa

mer ceux qui avoient écrit avant eux , pour éta-
blir leur réputation fur la ruine dela leur , qui font
toutes chofes contraires âl’hifioire. a dont rien ne
témoigne tant la verité que de rapporterles cho-
fes d’une mefme ferre; au lieu que ceshifioriens
prétendoient de paroître d’autant plus veritables
qu’ils étoient moins conformes aux autres. Nous
voulons-donc bien ceder aux Grecs en ce qulre-
garde le langage &l’afl’eâation de parbître élo-

’ j Y 4 quens



                                                                     

544 Raseoustinflrr-tort.
quenssmais non pas en ce qui regarde la veri-
té.de.l’ancienne bifilaire, 8: ce qui s’eil pallié en

chaque pais. - , . :

canerrne n.
Que-lé: Égyptien’r’ les.Bqliiloniens ont Jeton: mutité

n n-êr-fiigneux d’éairel’hifïoire. Enfants]: narres ne

Ç tmtfaitfirxafiementé’fiawimblement wkrjmfl.

. Omme performe ne doute que les Egyptîens
k 8e les Babiloniens’ n’aye ne de tout tems pris

un trèsîgrand foin d’éCrire leurs annales, dont
les premiers donnoient la charge a leurs prêtres
3m S’en acquittoient dignement z Que les Chal-

e’ens faiforent lamême chofe parmi les Baby:
ioniens : Que les Pheniciens [e mêlant parmi
les Grecs les ont inflruits dans les lettres , leur
ont donné des regles pour leur conduite,.& leur
ont apprislâ enregiflrrer les aâes dans les archi-
ves publics, ’e n’en dirai rien ici s magisme con-
tenteraide. fit-ire, voir brévement que nos ance-
lites ont en lemêmefoin , ce peut-âtre encore
Eustgrand :y qu’ils en ont chargé les ,Pontifes 8c

s,Propnetes z que relaya continuéavec la mê-.
me exaéintude jufqueswà nôtre teins ,. 8: conti-
nuera toûjours comme je l’efpere, parce u’on
ne choifit pas feulement our’ceifujet des om-
mesgde grande alarmât ne! grande picté. 5 mais.
qu’afin que la race dettes [actionnes-confinées
au fervice de Dieu demeure. toûjours pure, el-
le ne fe mêle point. avec d’autres. Ainfi ceux
qui CXercent le facerdgce ne pallient (a marier

’ qu’à des femmes deleur même,tribu ,8; fans
regarder ni au bien ni aux. autresavant’ages
tsmporels , il faut avoir une preuve confiante

il . par
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par plulieurs temoins qu’elles font defcendue’s
de l’une de cesanciennes familles, de la tribu
de Levi : .8: cet cadrent: s’obferve pas feule-
ment dans la judée t mais aullî dans tous les
lieux où ceux de nôtre nation (ont répandus ,
comme en Égypte, en Babylone , 85 par tout
ailleurs. Ils envoyant à jerufalem le nom du pe.
te de, celle qu’ils veulent époufer .aVec un me.
moire de leur genealogie certifié par des té- l
moins. Que s’ilufunvieut quel ne guerre comme,
il en cil: fouvent arrivé fait u tems d’Antio-
chus Epiphane , de Pompée le Grand , de Quin-
tiliusj Varus , .8; ïparticulierement de nôtre
tems , les Sacrificateurs drefl’ent fur les anciens
regifires de nommait): regilires de toutes les
femmes de la race facerdotnle qui reflent enco-
re , de ils n’en époufent point qui ayent été cap.
rives , depeur qu’elles n’ayent eu quelque com;
merceavec des étrangers. .Peut-il’y avoir rien
de plus exaôt ut exemtcr des races de tout
me’ ange avec ’autres, puis que nos Sacrifica-
reurs peuvent par des pieccs fiauthentiques prou-
ver leur defcente de pere en fils depuis deux mil-
le ans P Que fi quelqu’un manque d’obferver cet
ordreon le fepare de l’autel , fans u’il lui [oit
plus permis de faire aucune des fou ions facet-
dotales. Il ne peut au relie avoir rien de plus
certain que les écrits autori ez parmi nous, puis

u’ils ne fçauroient être fujets a aucune contra-
neté , à caufe que l’on n’approuve que ce que
les Prophetes ont écrit il y a plufieurs fiecles
félon la pure verité par l’infpiration 8: par le
mouvement de l’efprit de Dieu. On n’a donc gar-
de de voir parmi nous un grand nombre de li-
vres qui fe contra-rient. Nous n’en avons que.
vin t-deux qui comprennent tout ce qui s’efi
p é qui nous regarde depuis le commence.

7 , ’ ment



                                                                     

34s Rssronss AAPPION.
ment du monde j f ues à cette heure , 8: anfo’

uels on en obligé ’ajoûter foi. Cinq font de
oife gui rapporte tout ce qui cit arrivé jur-

uesâ a mort durant près de trois mille ans ,
la fuite des defcendans d’Adam. Les Pro-

pbetes qui ont fuccedé à cet admirable Legifla-
teur ont écrit en treize autres livres tout ce ui
s’efi palfé depuis fa mort ’ufques au regne d’ r- 1
taxerxés fils de Xerxés oi des Perfes r 8e les
quatre autres livres contiennent des Hymnes 8:

es Cantiques faits à la louange de Dieu , 8:
des préce tes pour le reglement de nos moeurs.
On a au écrit tout ce qui s’ell: paIIé depuis
Artaxerxés jafques à nôtre tems z mais à caule
qu’il n’y a pas eu comme auparavant une fuite

e Propbetes , on n’y ajoûte pas la même for
qu’aux livres dont je viens de parler , 8: pour
lel’quels nous avons un tel refpeâ que performe
n’a jamais été allez hardi pour entreprendre
d’en ôter, d’y ajouter, ou d’y changer la moin-
dre choie. Nous les confidemns comme divins:
nous les nommons ainfi :nous tairons profef-
fion de lesobferver inviolablement, &de mou-
rir avec joye s’il en cit befoin pour les mainte-
nir. C’en ce qui a fait foul’frir à un fi grand
nombre de captifs de nôtre nation en des. [pe-
âacles donnez au peuple tant de tourmens 8c
de differentes morts , fans que l’on ait jamais
pû arracher de leur bouche une feule arole
contre le tefpeét dû à nos loix 8: aux tra irions
de nos peres, Qui en celui des Grecs qui ait
jamais enduré rien de femblable 5 eux qui ne
voudroient pas foufi’rir la moindre chofe pour
foûtenir tous leurs livres, parce u’ils (gavent
que ce ne font ne desparoles nees du capri-
ce de ceux ni. es ont écrites? 8e comment
pourroient-i s juger autrement de leurs .an-

cleus
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tiens auteurs lors qu’ils voyent que des nous
veaux ofent écrire hardiment des chofes qu’ils
n’ont point veuës ou appril’es de ceux qui les
ont veuës?

CHAPITRE III.
guetta: qui ont écrit de la guerre de: 3m]? contre les

Romains n’en avoient aucune tonnoiflanre par eux-
némer : éqa’il ne jà peut des: goûter à «le que
yqfejob m’avait, in à [on de ne rien nippon"
que de ouvrable, ”

Uant à cette derniere guerre qui nous a
été (i funefle, n’eit-oe pas une chofe étran-

ge que quelques-uns l’ayant écrite fur le ra q
port de certaines chofes qui leur en ont été i-
res, fans avoir ’amais veu les lieux où elle s’en:
faite n’yvs’en ctrc feulement approchez , ils
ayent neanmoins l’impudence de vouloir palier
pour hifiotiens 2 On ne peut pas dire la même
chofe de moi. Je n’ai rien écrit ui ne fait
très-Véritable : je me fuis trouvé pre entâtout:
je commandois dans la Galilée durant tout le
terris-qu’elle, s’eli-veuë en état de pouvoir refi-
fier t 8e lors qu’ayant été pris par les Romains
Vefpalien 8c Tite me retenoientprifonnier ,
ils m’ont faitvoir toutes chofes quoi qu’au com;
mencement je fulie encore dans les liens; 8e

uand on me les eut ôtez .je fus envoyé avec
- ire lors qu’il partit d’Alexandrie out aller
allieger Jerufalem. Il ne s’efi rien it durant
tout ce teins qui ne fait venu à ma connoiifan-
ce : je voyois 8e confidemis avec un extrême
foin tout ce qui fc palroit dans l’arméeORomai-
ne : je l’écrivois très-exaétement; 8e je m’en-

querqrs
a



                                                                     

348 Rasronstn Armes. .querois jufqucs aux momdres particularitez. de
ce qui le farfort dans Jerufalem de ceux qui fe
venoient rendre prifouniers. Ainliayant lesma-
tieres de mon hiloire toutes préparées je tra-
vaillai à l’écrire aVec l’aide de uelques-uns de
mes amis. pour ce qlui pre ardoit ta langue Grec-
que, 8: je fuis fia uré e n’avorr rapporté ue
la verité , que je n’ai point craint de pren rc
gaur témoins de ce que j’ai écrit Vefpafien 8e

ite qui avoient eu le rouverain commandement
dans cette guerre. Ils furent les premiers a qui
je fis voir mon ouvrage : je le montrai enfuite
à plufieurs Romains qui avoient combattu fous
leurs ordres : 8e lors que je l’eus mis en lumie-
re plufieurs de nôtre nation qui avoient con-
noiffarîce de la langue grec ne le virent aufli ,
particulier-ement Julius Arc elaus , Herode li
recommandable par fa vertu , 8c même le Roi
Agrippa cet excellent Prince. Ils ont tous ren-
du t moignage du foin 20e j’ai pris de rappor-
ter fidellement la verit : ce qu’ils n’auroient
eu garde de faire fi j’y avois manqué ou ai: ne- ’

gligence , ou par Ignorance , ou, par aterie.
Quelques-uns néanmoms ont en la malice de
me blâmer par des reprehenfions ridicules com-
me feroient des écoliers dans une dalle. Ils
doivent apprendre que p0ur écrire fidellement
une hifiorre il faut f voir très-certainement

ar foi-même les cho es que l’on rapporte, ou
es avoir apprifes de ceux qui en ont une ar-

faite conuoili’ance. C’eft ce ue j’ai fait us
mon ouvrage. Car j’ai puife dans les livres
faints ce que j’ai dit de l’antiquité , comme
étant de race facerdotale 8e inflruit dans cette
[aime feience. Et quant à cette derniere guerre
j’ai en part à une grande partie des chofes que
j’en ai écrites : j’en ai veu plufieursdc mes pro-

pres



                                                                     

L.1vnaI.CnAp. W. 349-csycux , 8: n’ai rien avancé fur ce fujet dont
je ne fufl’e très-affuré. Peut-on donc confidcrer
âne comme des impofleurs ceux qui m’accufenc

e n’être pas veritable s 8c qui encore qu’ils fe
vantent d’avoir veu les commentaires de Vefpa.
fieu 8: de Tite n’ont eu nulle connoiifance de ce
qui s’eIE paire du côté des Juifs qui ont foûtenu’

cette guerre? .je me fuis trouvé obligé à faire cette digref-
fion pour montrer quelles font les connoilfana
ces que doivent avoir ceux qui s’engagent à fai-
re une hifioirc , 8c je penfe avoir clairement fait
voir que ceux de nôtre nation font plus capa-
bles ni ue les Barbares ni que les Grecs d’écric
re des c ores dont la memoire cit fi éloignée de
nôtre fiecle.

CHAPITRE 1V.
Répanjë (in que pour montrer que la nation de: 7m73

n’çfl pas ancienne en a dit que le:
v Grec: n’en parlent point.

IF. veux maintenant refuter ceux qui tâchent
de faire croire que nôtre difci line 8c la for-.

me de nôtre gouvernement n’e pas ancrenne.
Ils n’en alleguent autre raifon finon que les au:
reurs Grecs n’en parlent point. Je rap orterax
enfuite des preuves de l’antiquite de n tre na-
tion tirées des écrits des auteurs des autres peu:
ples , 8: ferai connoître la malice de ceux qui
nous traitent de la forte.

Comme le païs que nous habitons cil éloigné
e la mer nous ne nous appliquons pointait

commerce , 8: n’avons point de communication
avec les autres nations. Nous nous contentogs

e



                                                                     

35° * ResponsaaAnron. qde cultiver hos terres qui font très-fertiles, 82
travaillons principalement à bien élever nôs n-
fans, parc: que rien ne nous paroit fi nece ai-
re que de les inflruire dans la connoifi’ance de
nos faintes loi: 8: dans une veritable pieté qui
leur infpire le defir de les obferVer. Ces raiforts
ajoutées à ce ne j’ai dit 8: à cette manier: de
ne uî nous e particuliere, font voir que dans
les ecles paifez nous n’avons point eu de com-
munication avec les Grecs , comme ont eu les
Égyptiens 8: les Pheniciens qui habitant des
provinces maritimes negocient avec eux par le
defir de s’enrichir; 8: nos peres n’ont point fait
aufli comme d’autres nations des coutres fur leurs
Voifins, ni ne leur ont point fait la guerre ar
l’envie d’augmenter leur bien , uoi u’ils f-
fent en très-grand nombre 8: tres-vai 1ans. Il
ne faut donc pas trouver étrange que les Égyp-
tiens, les Pheniciens, 8: les autres peuples qui
trafiquent fur la mer ayent été connus des Grecs,
6: que. les Medes 8: les Perfes l’ayent aulli été
enfuite uis qu’ils regnoient dans l’Afie , 8: ne
les Per es ont porté la uerre jufques dans PEU-
rope. Les Thraces ont e même été connus d’eux
à caufe qu’ils en (ont roches. Les Scythes ou
Tartares l’ont été par e moyen de ceux ui tia-
vigeoient fur la mer de Pont : 8: genera ement
tous ceux qui habitent le lon des mers orien-
tales 8: occidentales l’ont ét de ceux qui ont
voulu écrire quelque chofe de Ce qui les regar-
de. (Paru: aux peuples qui habitent les terres
éloign es de la mer ils leur [ont demeurez in-
c0nnus durant un long,tems; 8: la même chofe
cit arrivée dans l’Europe , comme il aroît ;
parce qu’encore que les Romains fe fa entjii g
avoit déja long-tems élevez aune fi grande ui -
fance 8: entrent achevé tant de guerres, derc-

V ote,



                                                                     

Ltvnsl.CHu.IV. nedote , Thucydide , 8: les autres hiûoriens qui
ont écrit en ces mêmes tems n’en font point de
mention , parce que les Grecs n’en ont en ne
fort tard la connoiffance. Leur ignorance es
Gaules 8: de l’Efpagne a été telle que ceux qui
patient pour les plus exaCts, tel qu’efi Ephore ,
fe [ont imaginez quel’Efpagne qui occupe dans
l’occident une fi grande étendue de "pais, n’é-
toit qu’une ville, 8: ne rapportent rien ni des
mœurs de ces provinces , ni des chofes ui s’y
paillent. Leur éloi nement leur en a fait igno-
rer la verité : 8: e defir de aroître mieux in-
formez que les autres leur a ait écrire des cho-
fes taulier.

. Y a-t-il donc fujet de s’étonner que nôtre na.
- tion n’étant point voifine de la mer, n’aû’eaant

point de rien ecrire , 8: vivant en la maniere que
le l’ai dit , elle ait été peu connue è Que fi pour
me fervir du même raifonnement des Grecsj’al-
leguois pour prouver que leur nation n’eit pas
ancienne, qu’il ne s’en trouve rien d’écrit are

mi nous, ne fe macqueroient-ils pas de mon, 8:
ne produiroient-ils pas pour témoins du con-
traire les peuples qui leur font voifins .? Il me
doit donc être permis de faire la même chofe ,
a: de me fervir entre autres témoignages dece-
lui des Egyptiens 8: des Pheniciens que je ne
crains pomt qui m’accufent de fachté , quoi
que les Égyptiens nous haïtien: , que les Phe-
niciens ne nous aiment pas, 8: que particulie-
rement ceux de Tyr (oient nos ennemis. je n’en
dirai pas de même des Chaldéens : car ils ont
regné fur nôtre. nation , 8: arlent de nous dans
plufieurs surirons de leurs cnts.

C HA-
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dans l’entr’qaité de la nation des

Ais afin de confondre entierement ceux
quim’accufent de n’avoir pas rapporté la

verité, je ferai voir après l’avoiretabliegque me.
me les hifloriensGrecs ont parlé de nous; 8: me
fervirai auparavant du témoigna ’e de quelques
Égyptiens que l’on ne fçauroit oupçonner de
nous être favorables. Manethon l’unid’cux que
l’on (çait avoir été Fçavant dans la langue Grec-

’ ne puis qu’ilaécrit en cette’langue l’hifioire de
on pais qu’il dit avorr ’tirée des livres faims ,

accufe en plufieurs endroitsHerodote defauffeté
par l’ignorance où il-étoh-desafiàires-de l’E -
te. Voici Tes "propres paroles dans (on flacon i-
vre : Sous le règne de pour: l’un de vos RoirDieuir-
tité contre nouspermit que lors 1217 ne parolfilt pain 1
avoir figiez d’apprebender ,- une gronde me: d’un
’ le qui n’avait nulle réputation mon): du côté ne

l’orient , je rendit fil): pm’*maître de Trône paît ,

tua une ortie de "a: Prince: , Mit le: me: à la
chaîne , ’ rifla "oreilles , ruina un: mpler , à! 1min:

fi cruellement les tout": ou ’1’! ’"egr’fit mourir plufieurs,

redwfit Infime: (9e le: 0er ’ enfouiroit, , à. ém-
Izlit pour Roy un de fit nation nomme’Salmis. Ce 1mi-
veçm Prince oint à imputable ,1 impojh un tribut aux
province: rom-yfizperieure: .yu’iqferieor’er , Ëly- établit:

deforter gai» ont, priacfiralement alarme de jar-feu,
parce qu’il prévoyoit que [on me? 1e! 240]an fi 17m.
tueroient encore plus piéforts qu’ils ne l’étaient, l’envie

leur prendrait de con aerir ce royaume. Ayant trouvé
dans leucome; de cite à l’orient du fleuve Baba!”

. me
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une ville autrefois nommée Avarir dont la fituntion
lui parut très-ovnntngeuje , il la fortifia entremement ,
à. y mit à. aux environ: tant de gent de guerre que
leur nombre étoit de Jeux cens quarante,mille. Il]
venoit en mm de la morflât: pour faire faire la recoin
à la "me de jèr troupes , (9- 1e: maintenir dans un
tel exercice (9* une fi grande dijiipline que les étrangers
n’da en: entreprendre de le troubler dans la p0 fion
de on état. Il regna dix-nerf nus. Bœon lui uccedn ’
à en regna quarante-quatre. Apacbnas juccecla à

’ Bæon à- regna trente -fix on: fèpt mois. Apopbir qui
bifucedq regmt foirant: à un un. 7min: qui vint
à la comme api: lui regnq cinquante ans un mais ;
à! Afin qui lui fucceda regna quarante-nerf en: deux
mais. Il n’y eut rien que ce: fin Roi: ne fiflËntpour
tâcher d’exterminer la race des Égyptiens ; à on les
nommoit tous I-chfir, c’efl-à-dire Roi: pafleurr. Car
1-ch en longue jointe Roi , à Se: en langue
vulgaire figure pelleter. Quelques-uns agent qu’ils

étoient Arabe . Aj’ai trouvé en d’un": livrer que ce mot fûcfir ne
lignifie pas Rois Pafleurr ; mais Peglleurr captifs. Car
Hyc. en langue E” tienne, (bd-Inc quand on le prononce

savez.- afiiration gnifie finr’doute capt’f : à cela me
paroit plus vrni-jêndilable à. plus conforme à l’ancien-
ne biliaire.

Ce même auteur dit ue lors que ces fix Rois t
8: ceux qui vinrent aptes eux eurent regné en
E ypte durant cinq cens onze ans , les Rois de la;
Tîebaide &Idece qui relioit de l’E ypte qui n’a- o
voit point été dompté, déchrerent a guerre à ces
Paiteurs: que cette guerre duralong-tems; mais

u’enfin le Roi Alisfrâgmoutophis les vainquit:
qu’après avoir cha é d’Egyptela plus grande

partie, ceux qui refluent le retirerent dans un
ieu nommé Avaris qui contenoit dix mille mefu-

ses de terre , 8: l’enfermerent d’une três- forte

GuerreTom. Il. Z murail-

---v--Div
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muraille pour y être en feureté, 8: y conferve!
outre leur bien ce qu’ils pourroient prendre d’ail-
leurs : Que Themofis fils d’Alisfragmoutophis les
alla attaquer aVec quatre cens quatre-vingt mille
hommes : mais que defefperant de les pouvoir for-
cer il traita avec eux à condition qu’ils fouiroient
de l’E ypte, out le retirer oùilsvoudroientfans

u’on eurfi aucun mal : Qu’ainfi leur nombre
tant de deux cens quarante mille ils s’en alle-

rent avec tout leur bien hors de l’ gy te à travers
le defert de Syrie, 8: que craignant es Affyriens
qui dominoient alors dans toute l’Afie ils le reti-
rerent dans un pals Que l’on nomme au’ourd’hui
la Judée , où ils bâtirent une ville capab e de con-
tenir certe grande multitude de peuple 8: la nom-
merent erufalem.

Le meme Manethon dans un autre livre où il
traite de ce qui regarde l’Egypte,dit qu’il a trouvé
’dans les livres qui parlent pour facrez parmi ceux
de fa nation , que l’on nommoitce peuple les Pa-
fleurs captifs: en quoi il cil très-veritable : car
nos ancêtres s’occupant à nourrir du bétail on
leur donnoitle nom de Patients : 8:il n’y a pas
fujet de s’étonner que les Égyptiens y ayent ajouté
celui de captifs , puis que jofeph dit au Roid’E-
gypte qu’il étoit captif, 8: obtint de ce Prince la
permifiion de faire venir les freres.Mais je traite-
rai plus particulierement ailleurs de ces chofes,
8: me contenterai maintenant de rapporter le té-
moignage de ces autres Égyptiens touchant l’an-

tiquité de nôtre race. ’Manethon continue donc à parler ainfi:Depni.r
que le Rai Tlmnofir eut chajfë les Pafleur: d’ Égypte à

qu’il: allcrent bâtir 7emfilem il regnn vingt-cinq un:
quatre mais , Chebron fin fils regnn treize une. Après
lut Amenopbir regna vingt on: fipt mais. Antefit [à

1è"? régna vingt ont neuf malt. Mythe? rqgna raflât!

W



                                                                     

l lL!VllEI.Cl-lAP.IV. 3g;donnant nerf tiroir. Mpbmmutojir vingt-cinq un: dix
nioit. Mfis nerf un: huit mais. Ammopbir trente
au: dix mais. Cru: trente-fin au: cinq mais. Acencbe-
ré: douze un: il: mais. ARatqfi’: fin frere neuf ans.
Anne-berk douze on: cinq tiroir. Un autre Acencberlr
douzeanstrui: nioit. Arrnai: quatre un: un mais. Ret-
tneflê’: un un quatre mais. Armecefmiannrm filtrante:
fin an: (leur mais ; ÔAmnbpbi: dix-1;? an: fin mais.
Cetlrofi: Rameflè: ui lui fucceda rifle la de grandes
année: de terre q;- de mer , 101W; .Armai: [on fiera
fan Lieutenant General en Égypte avec un pouvoir al:-
jôlu , à lui défendit feulement de prendre la qualité
de Roi, de rien faire au figuiers de firfimme à de
fi: "fait: , à. d’abujèr [ès concubines. Il munira
enfuit: contre l’ifle de Cypre , la Pbenicie , le: Afljrienr
à le: Mede: , u i ait le: uns, à nflrqettit le: autre:
par lajêule terr je: armer. Teint d’heureutefuccèr
lui enflant le c il vouloit poufl’er fer conquête: encore
plus loin dans l’orient .- niai: Armai: à qui il avoit
donné une fi’grande autorité fi: tout le contraire de ce
qu’il lui avoit ordonné : Il chaft’a la Reine, abufir de:
concubine: du Roifon fiere , énjè [infini perfuader par
fi: filateur: mit la couronne fur jà tête. Le Grand Pr!-
tre d’Egypte en donna nui: à Cetbofir. Il revint rufi-
tôt , prit fi». chemin par Pelujè érjè maintint dans
[on royaume. On tient que c’efi ce Prince qui a donné le
nom à l’Egthe parcequ’ilportoit celui d’Egyptu: argil-

bien que Cet fis, «promu t’appelloit autrement Da-

nm.
Voilà de quelle forte parle Manethon : 8: il en

certain qu’en fupputant toutes ces années elles fe
rapportent, 8: que ceux que l’on nommoit Pa- ’
fleurs,c’efl-à-dire nos ancêtres,fortirent d’Egypte

trois cens quatre-vingt treize ans avant que Dan
naus allât à Argos,quoi que les Argiens fe vantent
tant de l’antiquité de ce Prince. Ainli l’on voit
que ManethOn prouve arl’autorité des hifloires

. - z d’Egys-
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â’Egypte deux’chofes fort importantes fur le fujet
dont i. s’agit : l’une que nos ancêtres (ont venus
en Égypte : 8: l’autre qu’ils en font fortis prêsde
mille ans avantlaguerre de Troye. Et quantâce
qu’il ajoute 8: qu’il confefle n’avoir point tiré des

hifloi res d’Egypte , mais de quelques auteurs fans
nom, je ferai voir clairement dans la fuite que
ce font des pures fables fans apparence 8: fans

- fondement.
Mais je veux- rapporter auparavant ce que les

Phéniciens ont écrit 8e confirmé de nôtre nation
par le témoignage qu’ils en ont rendu.Les Tytiens
confervent avec mes-grand foin des regifires pu-

, blics fort anciens ui rapportent ce qui s’en paire
parmieux , Be ui ifent aufli de nôtre nation des
chofes très-con xderables. Il y a entr’autres , que
le Roi Salomon fit bâtir un Tem le dans Jerufa-
lem cent quarante-trois ans huit ois avant que
leurs ancêtres bêtifient Carthage : 8: ils décrivent
ce temple : Hiraml’uu de humoit , (Mens-ils , «vous
été extrêmement ami du RaiDavid tontina à l’être

JuRoi Salomonfonfilr, dantpœr lardonner de:
me dans la coaflxuefion de ce temple il [wifi un pre-fiat
de fia: vingt tale»: (9’ du bois d’une très-hie fart:
qu’ilfiteouperfar le mont Liban parfervæ’ràjàru-
verture à à je: jàperber lambris. Salomon de fait côté
lai fit plufieurs riche: puffin: s mai; l’amour de la
figeflè unit mon ce: Jeux Primer. lb s’envoyer-en du
énigme: pour les expliquer , à Salomon fia-payait a
cela Hiram. Les Tyriens gardent encore aujour-
d’hui avec grand foin plufieurs lettres qu’ils s’écri-

virent : a: pourconfirmer la verite’ de ce que je
dis je rapporterai le témoignage de Dius echa-
cun demeure d’accord avoir écrit très-fide lement
l’hifloire des Pheniciens. Voici fes propres paro-
les:Le RniAbilzalêtant mon "1’171me fikqai
la accrût le: vider de [on royaume qui fioient à! rôti

. ’ de
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dernier! , augmenta de beaucoup celle de Tyr , à. par
le moyen de: gronder cbaqfier qu’llfic y joignit le tem-
ple de japon Olympien à l’aria-bit de lafieurr ou-
vrager d’or. Il fit couper or le mont *Li on der forer:
pour Pli lm! de: en»; r; à l’on rient que Salomon
Roy de mfalem hl mon: quelque: énigmes, è- lui
manda que s’il ne le: expliquer il lui payeroit
me certaine fimme , * qu’leam confiflant qu’il ne
le: cumuloit par la M pou. Mai: qo’Hiram loi ayant
depuis envoyé propoflr d’un": énigme: par un nommé

Mm me?! rie p12! oyiez: expliquer , Salomon lui
paya à. leur me gra fomme.

V01 à quels [Ont les témoignages que nous rend
cet auteur, 8: ieproduirai aufli celui de Menan- v
dre qui étoit d’ phefe. Il écrit des allions de plu-
fieurs Rois tant Grecs que Barbares: 8e pour prou-
ver la Veritédefon biliaire il le fett des arêtes pu-
blics de tous les étatsdont il parle. Après avoir
rapporté quelsont été les Princes qui ont regné
dans Tyrjufques au Roy’ Hiram , voici ce qu’il
eu dit : Il [accula au RI? Maljonçereùrregna tren-
te-quaire un: Il oignit a la viFe de par une gran-
Je chaoflZe Pille E core, à. y con acre: une comme
d’or à l’honneur à filler. Il fit couper fur le mon:
Liban de bol: lecedre pour murer de: temples,
Ml le! smicarüem Mllede Man: à Hercule à à
la 414m, dort! il dédia le premier dans le mais
de Feuilleter , à l’attire [on qu’il nimboit avec fou
armée contre lerT leur pour le! obliger comme il fit à
s’acquitter du mû qu’il: lui devoient à qu’il: m’or-

fuient de payer. Un deferfig’ets nommé Aldemon quoi
’ilfiît encore jeune , expliquoit le: migmer quel: Roy

galonner lui envoyoit. Or pour connaître combien il 3’41
paf? de rem: depuis la ennfiruélion de Carthageoncom-
pre en cette forte. Le Roy Hirom étant mon, Belenzar
fou fil: àâfucceda. Il mourut à Page de quarante-trois
en: après en avoir regne fepe. Abdqflme [on fil: lui

Z 3 fronda;
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fonda, à ne vécut que vingt-nerf on: dont il en re- l
gnanerlf. Lerqoatrefilt defirnoorrice le tommes
trahfon , à l’aîné regna douzeanren fit place. Afin-

tflüùùhunwuùmmùmnmqmmmù
wmmmmwwmaÆMMfiuhæMfimw,
oient cinquante- «me on: , à. en regna nerf. Pbelete
jonfiere rafla na, affura le royaume,vécut cinquan-
te ont , à. ne regna que huit m. Itobnl Samficatew
de la me]: Ajlarte le tu , regela au lieu de loi citeront
trente-deux ont , à mourut à l’âgedefiimnte-buit ont.

&mmfiflmMfimù,Mmmwamùqm,
bnmwfihfiwwmfifibwfimùHMt
nnmaumuàmmmnwfimwwmüfiw
ceda à! vécut cin ante-fi.» au: , dont il en regna quo
rame-fifi : à. ce flet en la jeptie’me année de fan reg"
que Bidon [2:15:10 s’enfuit en Afique où Je bâtit Cons
tbage dan: la Lybie. Ainli on voit qu’il le pali:
cent cinquante-dnq ans huit mois depuis le re-
gne d’Hiram jufques à la confiruâion de cette
ville fi celebre, 8e que le Temple de jerujfaletn
ayant été bâti en la douziémeannée du te nede
ce Prince fa confiruâtion n’a précedé que eceut
quarante-trois ans huit mois celle de Carthage.

Que eut-on delirer de plus fort que ce témoiv
gnage es Pheniciens P Ne fait-il pas connoitre
plus clairement que le jour que nos anceltres
étoient venus dans la Judée avant la conflruâion
du Temple , puis qu’ils ne l’ont bâti qu’après
le l’être allujettie par les armes comme je l’ai
fait voir dans mon biliaire des Juifs .3

CHA-



                                                                     

Luna Il. CHAP. V1. 35s

CHAPITRE VI.
Hmoignager de: Hiflorienr Cbaldéenr tombant l’anti-

. quité de la nation de:
E viens maintenant à ce que les Chaldéens ont. .’
écrit fur nôtre fujet 8e qui a tant de conformité
avec mon hilloire.Berofe qui étoit de cette na-

tion 8: qui efl: fi connu 8: fi elllmé de tous les gens
de lettres par les traitez d’afironomîe 8e des autres
fciences des Chaldéens qu’il a écrits en Grec, rap-
porte conformément aux plus anciennes hilloires
8e a ce que Moire en a dit , la dellrué’tion du genre
humain par le deluge à la referve deNoé auteur de
nôtre race , qui par le moyen de l’arche le fauva
fur le femme: des montagnes d’Armenie. Il parle
enfuite des defcendans de Noé, fuppute les tems
jufqucs à Nabulazar Roi de Babylone 8e de Chal-
dée , raconte les actions , &dit comme il envoya; v
Nabuchodonofor (on fils contre l’Egypte Se laju-
déc qu’il afi’ujettità [on empire , brula le Temple
de jerufalem, emmena ca ptif à Babylone tout nô-
tre peuple, 8e rendit ainfijeru’falem defer’te durant
loixantc 8e dix’ans jufques au regne de Cyrus Roi
de Perle. Il aoûta que ce Prince avoit fous fa do-
mination Ba ylone, l’Egypte, la Syrie , la Phéni-
cie , l’Arabie, 8e qu’il furpaffoit par la grandeur
de (es aâionstous les Rois des Chaldéens Be des
Babyloniens qui l’avaient precedé. Voici com-
ment cet auteur en parle -: Nabulazar pere de Nabu- L’hiltoi-
cboJonozor ce grand Prince ayant apprit que le Gouverneur "à 52:5
qu’ilavoit établi dans l’Egypte , la Syrie inferieure , (9- la lm,
Pbenicier’ltoit revole! , ème pouvant à roufs” de fan âge 43!-
prendre lia-même la conduite defon armée, ilmoqu contre "Nî’Çïe

en: me de granderfbrcer anbncbodonozorfonfil: quinoa"?

. 4 étoit
.- u-nurmæ
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un. ce étoitentoredanr la vigueur de la Jeuneflê. Ce Prince vain-
Prince quit ce rebefleé-redru’fit toutes ce: provincerfour la préf-
.qvi e" fonce du Roifou pere. Il apprit mon: en mm rem:
1:6» qu’il étoit mon à Babylone après avoir regné vingt-neuf
bulazar, que, à lors qu’il eut donné ordre à tout" le: aires
9mm". de I’Eg teù-detautret provinces, beaumande’uceux
àqui il e fioit le plus de remenerfon armée en Babylone
vrai l ovuler pnfinnierr t’ont que Pbeuieieur, Syrien:
nom. bEgyptjeur, il partit avec un petit nombre de: fient,

à prenant fan chemin à travers les defertr fi rendit à.
lone. Il trouva les cbofir en l’état qu’il le pouvoit

de rer , n’y ayant rien que le: CbaIdéens à. le! plus
grands du royaume n’eufl’ent pour lui témoigner leur

fidelité. Se voyant dans un fi haut degré de
fonce, à. tous ce: captif? étant arrivez , il leur donna
d’exceflentes terrer dans la province de Babyhne à leur
commanda d’y bâti pour, établir. Il enricbit le: tenr-
ples de Bal à de fit autre! Dieux des dépouïfler qu’il
avoit remportées dans la guerre , joignit une nouer
ville à l’ancienne vide a) Babylone; à aprèsavoir pon-
vû à ce que ceux oui amprenàoieœdel’zflîeger ne pde
fini détourner le cours duflewefir leçon! efleétoit fi-
fi, il l’enferma arc-dedans d’un triple me de mu-
raifle: , à. d’une finrblable ure-debout dont le: me
étoient bâtis de brique Mite me à Munie. fifi:
l’avoir ainfifortifie’e il y fit desperfi fiperber qu’on

le: auroit prifer pour let porter un nonuple. Il fit ouf
auprès du palaie du Roi [on pers un autre
coup plus grand à plus don trop
long fi je vouloir rapporter que]: en étoient la orienteur
à l’incroyable beauté .- à. ce qui M0? me: creance
il fut achevé en quiuaejorurr. Comme]: Rebejà femme

quiavoit «similaire la Mmontagnes , iljît , avec de: W d’une sombrer
prodigielqlê. qu’étant «renflâtes la unesfir lagune: elles
avoient la reIJ’emblanee d’une montagne, majorait! fif-
pendu en l’air où il y avoit de tunerfiem de fluât-n

, ’e
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C’efl ainli que Berofe parle de ce Prince, 8e il en

dit encore plulieurs autres chofes dans [on livre
des Antiquitez Chaldaïques, où il blâme les au-
teurs Grecs d’avoir écrit faufièment que Semira- g
mis Reine d’Anyrie avoit bâti Babylone 8: fait
tant de merveilleux ouvrages : 8e cette hifloire
de Berofe ell d’autant plus digne de foi qu’elle
s’accorde avec ce que l’on voit encore dans les
archives des Phiniciens ne ce Roi de Babylo-
ne dont j’ai parlé avoit omté toute la Syrie8e
la Phenicie. Philollrate confirme aufli la même
chofe dans (on biliaire ou il fait mention du fie-
s. de Tyr. Et Magallene dansfon quatrie’meli-
vre de l’hilloire des Indes dit, que ce Prince a
furpalTé Hercule en Courage 8e par la grandeur
de les allions, 8e qu’il a pouffé les conquêtes
jufques dans l’Afrique 8e dans l’-Efpagne. ’

Quant àce quej’ai dit uele Temple de 1em-
falem avoit été brûlé par es Babyloniens, 8: re-
commencé abêtir fous le regne de Cyrus qui do-
minoit dans toute l’Afie, cela paroit clairement
parce que le même Berofe en rapporte dans (on
troifiéme livre dont voici les paroles : Lors queNa-
bucbodonozor eut commencé de bâtir ce mur pour eu-

fenner Babylone il tomba dans une langueur dont ilmon-
rut après avoir regné quarante-trois une. Evilmero-
site!» faufil: lui fraude; à. fi: miebaneetez ù- jer vi-
ces le "nûment fi «Jeux, que n’aynnt encore regne’ que
Jeux au: Nengliflbfur qui avoit époujë fa fœur le tua
en trubfon , à- regna quatre MI. Laborofarcotb qui
[toit encorefirt regna feulement ne!!! mais : car
ceux mânes qui avoient et! amis de [on pere recourrai]:
fient qu’il avoit de très-memfir inclinâmes trouverait
moyen de s’en défaire : étripât [a mort cborfrenr d’un

commun confinement pour regner fur eux Nabonid qui
étoit de W15 de la même race que lui. Ce fut
fWifM "gal que l’on bâtit le long dufieuve avec; la

* que
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’ enliâtedebitbmeeesg’nademrs quimfmm Io

villedeBabonne. Etenlaâxïleptiéme année :1an reg»:
Cyrus Roi de Perfi après mm) conquis le relie de 1341::
marcha avec me grande armée ver: En loue. NM
afin àfi rencontre , perdit la laville , fi ma avec
peu deefiem’demsla vifledeBorfipe. 6’wa egea enjui-
IeBabonne dans la créance qu’après mirfamé le premier
mur ilpaurrœ’tfi rendre maître de cette plate: mai: l’ayant

trouvée burnout) plus forte qu’il ne payait il changea de
deflêin , à. and pour (figer Nabmn’d dam Ce
Prince nefi ayant pas en état defozîtem’r le liage eut re-
cours à fqlnnenre , (yCyrtls le traita fart bumaàtement.
Illtddommde mi vêvreafonaijëdan: la Cwmanie ,91)
il paf: le re e de je: jour: dans une condition privée.

Ces paroles de Berofe accordent avec l’hifizoire
de nôtre nation , qui porte que Nabuchodonofor
en h dix-huitie’me année de (on rague détruifit
nôtreTemple; qu’il demeura entierement ruiné
durant fept ans; que l’on enjetta de nouveau les
fondemens en ladeuxiéme année du re ne de Cy-
rus, &qu’il fut achevé de rebâtir en feconde
année du regne de Darius.

CHAPITRE VIL.
Autre: témoignage: de: Hiflofiem Maritime touchant

l’antiquité de la nation de: fifi.

Nfuite de tant de témoignages de l’antiquité
de nôtre race je veux auflî en rapporter qu:

[ont tirez des hifioires des Pheniciens, puifque
l’on n’en peut avoir trop de preuves, 8: gue la rup-
putation des années s’y rencontre. Voxci donc ce
qu’elles portent. Durant le reg»: de Mal, Nabu-
cbodonozor qfiegea la vifle de Tyr. Baal [acacia à 750- r
641, à repic dix me. Après jà me: le gouvernera?

I ’ p0 e
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M6 de: Rois à zingage; Eebnibal fil: deBeIeeI: mer--
N cette dignité dru-an: Jeux mais. Cbeün’e fil: d’AMée

I’exerça dix m0135. Le Pontife Mur traie maie. Margot
à Geraflefilr d’Abderimefir a»: , à. Balator un an.

.Aprê: on envoya guerir en Babylone Morbal qui ragua
quatre anné- Irom [on fine qui Iuifneeeda regna vingt
aux. Gym: Roi de Perjè figeroit aufialorr .- à tous ce:
rem: ajoûtez enfemble reviennent à cinquante-quatre au:
traie main Ce flet en la fepüéme année du regne deNa-
buebodonajôr que commença le figede Tyr , 0min ua-
torziéme année du regne d’Irom que Cyan Roi de "je
vint à la couronne. Ainli ce que les Chalde’ens 8:
les Tyriens ont dit du Temple confirme la vari-
té de nôtre hifioire. ’

CHAPITRE VIH. .
Nmoiguge: des-Hg’florien: Grec: touchau la nation des

fait? pi en montrent 0130i l’antiquité.

L’Antîquité de nôtre race cl! donc évidente,
8l ce que j’en ai dit fuflit pour obliger ceux

qui n’ont pas un ’efprit de contention à en de-
meurer d’accord. ’Mais pour convaincre même
ceux qui traitent les autres peuples de barbares
8c veulent que l’on ne s’en rapporte qu’aux
Grecs , je produirai des témoigna es de leurs
propres auteurs qui ont eu connoi ance 8: ont
écrit de ce qui nous regarde. Pytagore quiétoit
de Samos , ui vivoit il y a fi long-rams , 8:
qui a furpalï tousles autres philofophes par (on
admirable fagelfe 8e l’on eminente vertu , n’a pas
feulement eu connoifiance de nos loi: ; mais
les a fuivies en plufieurs chofes. Car encore que
l’on ne trouva rien écrit de lui on ne laine pas
d’être informé de [es fentimcns par ce qu’en

- ’ i ont



                                                                     

364 Rssronss A Autos:ont dit plufieurs hifloriens, dont le plus celebre
cil: Hermippus, qui étoit un excellent 8C très-
exaâ hifloriem I rapporte dans [on premier li;
vre , touchant Pytagore , qu’un des amis de ce
grand perfonnage nommé Caliphon qui étoit de
Cratone étant mort , [on une ne l’abandonnoit
ni jour ni nuit , à! lui donnoit entre autres in-
flruâions de ne point palier par un lieu où un
âne feroit tombé s de ne boire point d’eau qui
ne fut très-nette s 8c de ne médire jamais de
perfonne’: en quoi il étoit conforme aux fen-
timens des Grecs de des Thraces : 8: ce que cet
auteur dit cit trêswrai, étant cert’ain qu’ilavoit

uifé dans le! loix des juifs une partie de fa phi-
ofophie.

Nos mœurs ont été «un fi eflimées 8: fi con-
nuës de diverfes nations, que plufieurs les ont
embrail’ées , comme il paroit par ce que Theo-
phrafle en a écrit dans [on livre des loi: , où il
dit que celles des Tyriens défendent de jurer par
le nom d’aucun Dieu étranger, c’eli-a-dire des
autres nations; 8: il me: au nombre de ces fer-
mens défendus celui de Corban , e’efi-à-dire don
de Dieu, dont il eh confiant qu’il n’y a que les

Juifs qui nient. I i. Nôtre nation n’a pas suai été inconnuë a
Herodote d’Halicarnalfe , puisqu’il en fait men-
tion en quelque forte dans le («and livre de l’on
Hilloire , où parlant de ceux de Colchos il dit:
Il n’y a que ce peuple è- Ier Egyptinr 0k: Erbiepim
qui abfment de tous rem de fi faire damne. Car le:
Pbmicieur ù-Ies Syriens dePnIefiine dentelaient d’or-tord

ne e’qflderE in): i]: fait: ’ . t quanta:
autres Syrien: le la»; &mms denim
don à de Partbem’e , comme nerf le: Marron: qui leur

[ont Will-m , il: remmaillent que c’efi de aux de Calibra
qu’ils tiennent Inflige de la maladie". Ces Mies à:
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dans les feule qui l’ont embrajlée-à l’invitation derE

tient. Mai: quant aux Égyptiens à aux Éthiopien: je"!
fleurois dire lequel de ardeur peuples l’a uppnjède l’au.

tre. On voit par ce pallage que cet auteur dit d-
fitivement que les Syriens de la Palefline le ont
circoncire. Or de tous les euples de la Palelline

, il n’y a que les Juifs qui fe ont circoncire: 8e par
confeqùent c’efi d’eux u’il parle.

Chœrilius un ancren oëte compte aufli nôtre
, nation entre celles qui fuivirent Xerxes Roi de

Perle dans la guerre qu’il fit aux Grecs : Car ni
peut douter que ce ne fait de nous que ce poete
parle, puis qu’il dit que cette nation habite les .
montagnes de Sol me , c’en-adire de Jerufalem,
&le long du lac fphaltide,qui et! le plus grand
de tous ceux qui [ont en Syrie?

Je n’aurai as peine aufli à faire Voir que les
plus celebres es Grecs ont non feulement connu
nôtre nation , mais l’ontlextrémement efiimee;
Clearque l’un des difciples d’Ariflote 8c qui ne
cedoit à nul autre de tous les philofophes peri-
pateticiens , introduit dans un dialogue de fou
premier livre du fommcil Arillote (on maître
qui parle en cette maniere d’un juif qu’il avoit
connu. yeferois trop long lije vouloir vous entretenir
de tout le rafle; à. je me contenterai de vousdire ce qui
vous donnera figiet d’ndmirerjàjitgeflë. Vous ne frau-
riez , dit alors Hyperœbide , nous obliger tous davanta-
ge. je commencerai donc, continua Artflote, pour ne.
pas manquer aux precepte: de la rbetorique , par ce qui
regordejà race. Il étoit ymfde nation buna)! dans la
lmfli Syrie , dont aux qui l’habitant maintenant font
defiendus de ces pl:ilofopber à figer des Inde: que l’on
nommoit Chalans , de que les Syriens nomment fifi,
à toujè qu’ils demeurent dans ln fadée dont le nom de
la capitale 41 allez d? aile à prononcer : cor elle s’op-
pel’e fardaient. Cet mon. recevoit cirez lui avec beau-

. r a me
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’ coup de bouté le: étrangers qui venoient de: province:

éloignietde la mer dans le: villes qui en étoient pro-
rbes. Il ne parloit par jèulement fort bien nôtre langue ,
ruois il ofleâ’ionnoit beaucoup nôtre nation. Lorfque je
voyageoit dans l’Afie avec quelques-uns de mer dt’jcipler

il vint nous vifiter ; de dans les surfaient-et que nous
eufmet avec lui nous trouvâmes qu’il y avoit beaucoup à

apprendre en [à convolution. Voilà ce que Clear-
que rapporte qu’Arillote diroit de ce Juif. A

uoi il ajoûte que fa temperance 8: la pureté
de les mœurs étoient admirables. Je renVOye’à

. cet auteur ceux qui en voudront fçavoir davan-
tage, parce que je ne Veux pas trop m’etendre
fur ce fujet.

Hecatée Abderite qui n’étoit pas feulement
un grand philofophe, mais très-capable des af-
faires d’état, 8: ui avoit été nourri auprès d’A-

lexandre le Grau 8c de Ptolemée Roi d’Egypte
fils deïLa us , a écrit un livre entier de ce qui
regarde maître nation. J’en rapporterai breve-
ment quelque chofe, 8e commencerai par mar-
quer les tems. Il parle de la bataille donnée par

toleme’e àDemetrius auprès de la ville de Ga-
za onze ans dopuis la mort d’Alexandre , en la
cent dix-feptiéme Olympiade felon la (up ura-
tiOn de Callor dans fa chronique , &dit : En ce
même tenu Ptolemiefilt de Lagus vainquit auprès de
Gaza dans une bonifie Demetn’us fils d’Antigone fur-
.nomme’ Polyorebetés , e’ejl-à-dire dejlruéïeur de viles.

Or tous les hilloriens demeurent d’accord qu’A-
lexandre l. Grand mourut en la cent quatorziéo
me Olympiade : 8e ainfi on ne peut revoquer en
doute que du tems de ce grand Prince nôtre na-
tion ne fût florill’ante. Hecatée ajoute qu’après
Cette bataille Ptoleme’e le rendit maître de tou-
tes les places de Syrie , 8: que fa bonté 8c la .

* douceur lui gagna tellement le cœur des peu-

V t ples.



                                                                     

Lrvnn I. Cam». V HI; I 36?
ples que plufieurs le fuivirent en E ypte, 8: ar-
ticulierement un Sacrificateur jui nommé ze.
chias âgé de faixante-fix ans, très-cfiimé armî
ceux de fa nation , très-éloquent , 8; fi abile

ue nul autre ne le furpaflblt dans la connoifl
fiance des affaires les plus importantes; Ce mê-
me auteur dit enfuit: que Je nombre des Sacrifi-r
cateurs qui recevoient les decimcs 8e qui gou-
vernoient. en commun étoit de quinze cens; 8c
revenant encore à parler d’Ezechias il dit : Ce
graudperfonnage auvmpagne’ Je quelques-un: de: fieu:
confiroit [auvent avec une, à. nana expliquait le: e50-
fis le: pin importantes de la dilêipfine (’9- de la tondai-
te de aux de jà nation toutes étoient écrites. Il
ajoute que nous famines fi attachez à l’obferva- "
non de nos loix qu’il n’y a rien que nous ne
foyons prefis de foufl’rir plûtôt que de les vio-
ler. Vonci (es paroles .- uelque: maux qu’il: ayent
fwflm: de: peuple: mêlât: , particulierementlde: RoimV
de Perjê à de leur: lieutennm gemmant , on n’a-ja-
mais p11 leur faire changer de féminins. Ny la par:
de leur bien , ny les outrage: , Il; le: 61:02:": , .ny mê-
me la mon , n’ont pas été enpn le: de Ieurfin’re un .
cer la religion de leur: parer. Il: ont étéfin: crainte me
devant de tu: ce: maux , à donné de: preuve: incroya-
ble: de leur fermeté 0 de leur confiance pour l’obfenvao
tion de leur: laix. Un Gmernmr de Babylone nommé
Alexandre voulant faire rétablir le temple de Bel 415
étoit tombé , à obligeant même tout fisfildan de por-
ter le: materinux neceflàîres pour cet ouvrage , le: 1714571
firent kefinlx qui le refilèrent. Il le: ehajlia en diverfi:
manieresjàn: pauvoirjamai: vainere leur opiniajlreté :
à enfin le Roi les déchargea de ce travail qu’il: ne
noyoient par pouvoir faire en mnfciente. La" qu’ils-fle-
rent retournez en leur paît il: ruinerent tous les temples
à le: autel: qui y avoient été baffle en l’honneur de ceux
qu’il: ne monnafioient point pour Dieux , à: le Gouver-

- ueur



                                                                     

368 RHSPONSEAAPPION.
ueur de la province leur payer pour eefijet de par.
de: amender. Cet hifiorien ajoûte qu’on ne fçau-
rbi: trop admirer une fi grande fermeté; 8e té- -
moigue auflî que nôtre nation a été très-puif-
[ante en nombre d’hommes , que les Perfes en
emmenerent un grand nombre à Babylone , 8e

u’aprês la mon d’Alexandre le Grand plufieurs
urent allai tranfpbrtez en Égypte 8: en Pheni-

cie à caufe d’une fedition arrivée dans la Syrie.
Et pour faire connaître l’étenduë, la; fertilité,
8e la beauté du pais que nouyhabitons il en
parle ainfi : Il contient trois rallia»: faire!» dont la
terre eflfiexeeflente qu’il n’y apoint defi’nitr qu’efle ne

filer able demain. Et,quant à jerufalem a!
au emple il dit : Les fief: ont votre plufieurs
burg: é- vifiap: de place: forte: , à entre
outre: la ville de W10 qui a cinquante flades à
tour mile Watts. A: milieu de tette-vil-
leejluneeneeiateelepe’errade dnqeenrpr’edrdelong ,

bren: ridage nœdeuxgnndeeporknù-aude-
dam de cette même efflux Meldefmquoùaogn-

a ùpæetjointerenfirnblefmw Pou] de
donné unfiuleoup denim-teau. Chacun damez dece:
autel efl de coudée: , âfi bouteur et? de (fis.
Près de là efl un fier-grand elfe dans lequel il y a un
autre outelqui efld’or, àmebendelie’ratfiîd’ordu
poids de deux tale": , avec de: lamper dont lefeu brûle
continuellement nuit à. jour. Moi: il ni; a oumfigu-
re ni nuera: la?! à l’entour tomme l’on voit près de: ou-

tre: temple: de: boit fanez. Le: Somfimteur: y paf:
feint les jour: à. le: nuit: du: une tris-grande tomi-
nence, à. n’y boivent jamais de vin.

Ce même auteur rapporte une aftion u’i!
vit faire à l’un des Juifs qui fervoient dans ’ar-
mée d’un des fucceflëurs d’Alexandre. Voici les
propres paroles. [on quej’ollou ver: la Mer ronge
iljê trouva entre le: cavaliers de nôtre mon: un Ynï



                                                                     

Lrvnn I. CHAP. VIH. 369
me»!!! Maujôlan , qui pajot? pour l’un de: plut couru-
geux à de: plut adroit: orcher: qui filière parmi le!

Grec: à le: étranger: .- ù- plufîeurr preflànr un devin
de prédire par le vol de: mfimdguelferoit le jacter de,

i nôtre age , cet homme leur de r’arrçller ; il: le
firent , Mouflon bien demanda la rayon. Ayant fée
pondu que fêtoit pour conférer un affina au?! voyoit,
parce que fi cet mjeau ne nuoit point il: ne devoient par
pafier plut outre : que s’il]? levoit à! voloit devant eux
il: devoient continuer leur voyage : moi: que s’il prenoit
[on vol dem’ere eux ilrjeroient obligez de s’en retourner.

Maujolau fan: lui rien repliquer banda fan are , tira
unejlecbeq à tuul’oi eau en l’air. Cedevin’ à. quel-
Quer autre: en furent ofenfiz qu’ils dirent de: in-
jure: ; à. il ne leur repartit autre ebo e finon .- Avez?
votre perdu l’efim’t depluindre ainfi ce malheureux 01754:4.

que vous tenez entre vox main: P S’il ignoroit ce qui la?
importoit Je la vie comment crevoit-il noue faire con-’
naître fi nôtre voyage feroit mieux .? Et s’il avoit eu.
quelque tonnoiflaneevde l’ovenirferoit-i! venu ici pour y
recevoir la mort par l’une de: flécher du juif Maufilan P

c’en airez rapporter les témoigna es d’He-A
catée : ceux qui en voudront fgavoir avantage
n’ont qu’à lire fon livre. Mais "ajouterai une
autre preuve tirée d’Agatharci e , qui encore
qu’il n’ait as parlé avantageufcment de nôtre
nation ne l a pas fans doute fait par malice. Il
raconte de quelle forte la Reine Stratonice après
avoir abandonné le Roi Demetrius fon mari vint
de Macedoine en Syrie! dans l’efperance d’épou-.
fer le Roi Seleucus. 8: dît que cedelfein ne lui
ayant pas réflflî elle exeitaldlans Antioche une
revoit: contre lui lors qu’il étoit en Babylone
avec [on armée : qu’à [on retour il prit Amie.
che : u’elle voulut s’enfuir en Silicie : mais
qu’un onge qu’elle eut Payant empefchée de
continuer l’a navigation elle fut prife prifonnie-

Guerre Tom. Il. ’ A a re 8e
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re 8e mourut. Sur uoi Agatharcide pour faire
voir combien de mblables fuperititions (ont
condamnables allegue pour. exemple nôtre naa
tion , dont il parle en ces termes. Ceux que l’on

elle demeurent dans une vine trèsforte nommée
gallium. Ils fi religieujêment le feptiérne
que non feulement ils ne portent point d’armes à ne
labourent point la° terre, mais il: ne ont autre œuvre
quelconque. Ils le pafentjujques au air à adorer Dieu
dans le Temple. lors que Ptolemée Lagus oint
avec une armée; au lieu de lui refiler comme ils l’au-
raient pu , cette flafla faperjlition fit que de peur de vio-’
Ier ce jour, qu’il: nomment Sahath ,qilr le remirent pour
maître , à: un cruel maître. On connut alors combien
cette loie’toit malfono’ée .- à? un tel exemple doit ap-

prendre non feulemeutià ce peuple ,- mais à tout les au:
tre: que l’on ne peut fans extravagance s’attacher à de
remuai-ferrerions lors qu’un grand à eflhet peril
ohfige de s’en départir. C’efl ainii qu’ gatharcide

trouve nôtre conduite-digne de rifée : mais ceux
qui en jugeront plus fainemeut avoueront fans.
doute que l’on ne fçauroit au contraire trop
nous louer de referer’ ar un fentiment de re-
li ion 8: de picté l’ob ervation de nos loix 8e
notredevoir envers Dieu à nôtre confervation
8: à celle de nôtre patrie. . ,Que fi d’autres écrivains ui ont vécu dans le
même fiecle n’Ont point par é de nous dans leurs
biliaires, il fera facile de connaître par l’exem-
ple que je Vai rapporter ue leur envie contre
nous ou quelque autre fem lable ration en a été
caufe, jerol’me qui a. écrit dansle même teins
d’Hecate’e l’hifioire des fuccefleurs d’Alexan-
dre , 8e. qui étant fort aimé du.Roî Antigone
étoit Gouverneur dc-Syrie , ne dit pas un (cul
mot de nous , quoi qu’il eût prefque été élevé
dans nôtre pais, 86 qu’I-lecatée en ait compofé

. - ’ i v r un



                                                                     

n thvneI. CHAP. VIH. 371un livre entier. En quoi il aroît que les affe-
étions des hommes (ont di erentes f l’un ayant
creu que nous meritions gêne l’on parlât très:
particulielement de nous: l’autre n’ayant pas
craint pOut en obfeurcrr la memoire de fu pri-
mer la Veritë. Mais les hilloires des Égyptiens,
des Chalde’ens, 8e des Pheniciens fuŒfent pour
faire connaître l’antiquité de nôtre race, quand ,
on n’y ajouteroit point celles des Grecs , entre
lefquels outre ceux dont j’ai parlé on peut met.-

.tre Theophile , TheodOte’ , Mnazeas , Armo-
phane , Hermbgene; Eumerus , Conon ,’ Zo-

yrion , 8e peut-eue d’autres; car je n’ai as
eu tous leurs livres, qui ont fait une mention

particuliere de nous. a plufpart d’eux ont ig-
noré la verité de Ce qui s’efl palle dans les pre-
miers fiecles parce qu’ils n’ont pas leu nos li-
vres faims : mais tous rendent témoignage de
l’antiquité de nôtre nation qui cil le fujet que
je’me fuis ro’pofé deltra’iter; Phalereus , De-
metrius, P ilon l’ancren, Be Eupoleme ne fe
(ont pas beaucoup éloignez.de la verité: 8e lors
qu’ils y ont manqué on dort-le leur pardonner,
parce qu’ils n’avorent pû vont aufli exaâement
tous nos livres qu’il auroit été à defirer pour en
être pleinement informez.

CHAPITRE 1X;
Caujê de la haine des Egyftieiis contre les 7447?. Preuvesk
pour montrer’que Manet on hifiorien’ Egyptien a dit vrai
en ce qui regarde l’antiquité de la nation des juif? , à
n’a écrit que des fables dans tout ce qu’il a dit coure eux. a »

L me telle à faire connaître la fauffeté de ce
qui a été dit contre nôtre nation sa confon-

dre de fi grandes impofiures. Ceux qui ont le plus

A a a de



                                                                     

372. liserons: a Anton;de connoiflance de l’hilloite [gavent airez les t5-
fets ne la haine en: capable de produire en de
fembîables fujets, a: qu’il y en a qui fe font ef-
forcez de ternir l’éclat 8: de blâmer la conduite
des nations 8: des villes les plus illufires. C’dl
ainfi que Theopompe a agi au regard des Athe-
niens, Polycrateau re rd des Lacedemoniens,
a: celui qui a écrit le rypolitique , dont Tino-
pompe’ n’eû pas l’auteur comme quelques-uns le

croyent, au regard des Thebains. Timée a anal.
dans fon hilloire blâmé fort injullement ces peu-
ples 8; encore d’autres : à quoi tous ces auteurs
fe [ont portez 8: ont particulierement attaqué
les nations qui meritorent le plus de louanges.
les uns par envie , les autres par haine , 85 d’au-
tres par le defir de le rendre celebres par des dif-
cours extravagans : ce qui leur a réuni parmi les
fous, 8: les a fait con amuer par les rages.

Les Egyptiens ont été les premiers qui nous ont
calomniez, 8: d’autres pour leur plaire ont dé-

uifé la verité. Ils n’ont point voulu dire (laquelle
orte nos ancêtres panèrent en Égypte, ni com-

ment ils en (attirent, parce qu’ils n’ont pû voir
fans haine a: fans envie n’a tés être entrez dans
leur pais ils s’y (ont renâus 1 puifl’ans, 8: ont été
fi heureux" depuis en être fouis. La dîverfité des
reli ions y a aufli beaucoup contribué la il:
lou e qu’a excité dans leur cœurce qu’i n’y a pas
moins I e difl’ercncc entre la pureté toute celelle de
l’une , 8: la brutalité tout: terrefire de l’autre ,
qu’entre la nature de Dieu 8e celle des animaux ir-
raifonnables. Car (fait une chofe ogdinaire parmi
eux de Èrendre des bêtes pour lents Dieux, Bide
les ado r par une folle fuperflition qu’on leurin-
fpire des leur enfance. Ainli ils n’ont jamais p0
comprendre &encore moinsfe laitier perfuader de
a l’excellence de nôtre divine theologie, a: ont (up-

porté



                                                                     

Lune I. un; 1X; 37;porté fi impatiemment que plufieurs l’appren-
voient, qu’ils ont pané jufques à cette extrava-

nce de contredire leurs anciens auteurs. Un
cul qui cit fort confideré entre eux 8: dont j’ai

déja rapîorté le témoignage pour prouver l’an-

tiquité e nôtre nation fufiira pour verifier ce
que je dis. C’ell Manethon , qui après avoir
protellé qu’il tireroit des livres faints l’hilloîre
d’Egypte qu’il vouloit écrire, dit que nos ance-
llres y étant venus en grand nombre s’en étoient "
rendus les maltres : mais que quelque tems après
ils en furent chalfez, s’établirent dans lajudée,
8: y bâtirent un .temple. En quoi il s’accorde
avec les anciens hifloriens. Mais après ilfe lair-
fe aller à rapporter fur nôtre fujet des fables fi
ridicules qu’elles n’ont as feulement la moin-
dre apparence de verit , en nous confondant
avec ce menu peuple d’Egypte qu’il dit que la
lepre 8c d’autres fafcheufes mala ies oblî ca de
s’enfuir. Il parle enfuite du Roi Amendp is qui
dl un nom imaginaire 8c dont poril cette raifon
il n’a ofe’ corter les années du regne, quoi qu’il

les ait marquées particulierement lors qu’il a
parlé des autres Bons. llajoûtei ces fables d’au-
tres fables, fans le fouvenir qu’il avoit dit nue

aravant qu’il yavoit cinq cens dix-huit ans ne
Palleurs étoient fortis d’Epypte pour al cr

vers erufalem. Car ce fut-en a quatriéme an-
née u re ne de Themofis qu’ils en fortirent,&
fes fucce enrs regnerent trois cens quatre-vingt
treize ans jufques aux deux freres Sethon 8c
Hermeus , dont il dit que le premier étoit
furnommé Egyptien , 8: l’autre Danaus que
Sethon chafla, 8c regna cinquante-neuf ans:
que Rampfez fils aîné de Sethon lui fucce.
a 8: regna foixante-fix ans. Ainli après

avoir reconnu qu’il y avoit fi longatems que nos

A a 3 ance.
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ncellrcs étoient fortis d’E ypte il met au nom-

bre de ces autres Rois ce fabuleux Amenophis,
dit que ce Prince de même qu’Orns l’un de l’es
Ireideceliieurs avoit extrêmement defiré de voir
es Dieux , 8: qu’un prêtre de fa loi nommé

’Amenophis comme lui fils de Papius dont la
fa elfe 8: la fcience de prédire étoient fi admi-
ra les qu’il. remblai; participer à la nature divi-
ne, lui avort dit qu’il pourroit accom lir fou de-

. fit s’il chancit de Ton royaume tous es lepreux
8e ceux qui étoient infeâez de femblables maux:
que ce Prince fuivant l’on confeil en fit airembler
j’nfques à quatre-vingt mille u’il envoya avec
des Egy tiens travailler dans es carrieres vers
le côté u Nil qui regarde l’orient, 85 qu’il y
avoit parmi eux des prêtres infeétez aufli de lè-
pre. Manethon ajoute ne ce prêtre Amenophis
étant entré dans l’appre enfion ne les Dieux ne
le punill’ent d’avoir donné au ,oi un confeil fi
violent , 8c ce Prince ide l’avoir execute’ , 8:
qu’ayant connu en cf prit que pour recompenfet
ces pauvres gens de leurs fouflrances ils les reng
tiroient maîtres de l’Egypte durant treize ans,
il n’ofa le dire au Roi 5 mais laiffa cette revela-
tion’par écrit, 8: le fit enfuite mourir lui-mê-
me : ce qui donna une extrême frayeur à ce Pring
ce. Voici les propres paroles que cet auteur dit
enfuite. Après que ces pauvres gens eurent [la]? ana]-
fiz [engluais dans un travail fi panifie , il: firent fup-
pIier le Roi de les voulqir fiuIager de leur: fiuflrances , .
(9- de leur donner pour retraire la ville d’Avflfl’: nom-
mée (terrifiât Tripbgp (9- Qui avoit été [même par les
Pafleurs : ce que ce Prince leurr accorda. 29e Iodàu’ila
mon; établis il: trouvera»: ce lieu propre pour. j? re-
traiter , eboifirent pour cbgf un prêtre (I’Htliopalir nom-
mé Oflnfipbm à fourguent, pnrfirment à lui obeïr,
Qu’il commença par leur ordonner entre autres abofes de

* t ne



                                                                     

Lune I. Crue. 1X. 37;a: point faire difliculté de manger des anlmaux qui paf?
fait paterfacrez parmi les Égyptiens, à de ne au"

u’avec au.» qui étoient dans leur: mêmes fentinlens:
u’ilfit enfuite enfermer de muraifles à. extrêmement

fortifier cette une à je prépara a faire la guerre au
Roi : Que d’autres prêtres s’étant joints à
lui il envoya des Ambafladeurs à jerujàlem vers les
Pafleurs que le Roi Tbemofis avoit cbaflEz pour les in;

former de ce qui s’était-pu , à. les exhorter de s’unir
à lui pour faire tous en emble la guerre à I’Egypte;
qu’il les recevroit dans Avaris qui avoit autrefois été
pwfidée par leurs ancqflres, leur fourniroit toutes les
cbojës neceflbires pour leur fubflflance , (9- que prenant
leur rem: à rïos ils pourroient facilement conquerir
I’Egypte : u ces habiteras de faufilent nuoient refû
ces pro ofitions avec joye b- s’etoient rendue à Avaris
avec eux cens mile hommes : Qu’alors le Roi Amene-
pbis fifouvenant de ce que le prêtre, Amewpbrïs avoit
préÆt fictfarfi d’une telle crainte, qu’après avoir tenu
confiil avec les pria ’ aux de fan état il envoya devant
les animaux qui po eut pour [ocrez en Égypte , com-
manda aux prétres de cacher leurs fimulaclsres , mit en-
tre les mains d’un de fis amis Setbonfon fils agé feule-
ment de cinq ans autrement nommé Ramaflîs ’qu nom
defon ayeul , à afin enfuit: avec une armée de trois cens
"rifle hommes tue-devant des ennemis; mais que dans la
créance que les Dieux lui étoient contraires il n’ofu en
unira un combat, retournalj’ur .espas , à oint à-
Mmpbis , où après avoir pris le fimulacbre du bœuf Apis
à. les aunes animaux qu’il rentroit comme des Dieuin
pala en.Etl7iopie avec une grande partir de [on euple;
Que le Roi de ce ays qui luiétoit extrémementa efiion- u
ne le receut três- en avec tous les fiens , leur qfigna des
viles à des bourgs ou ils ne manqueront de rien durant
treize ans que dura cet exil, à. tint torljouî des trou-

es jar les [routines defon royaume par la rareté d’A-g
1;;qu : Que cependant ces qulÂurs vertus de ferraill-

. a 4 en
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en: firent encore beaucoup plate de mal que ceux qui les

avoient appeflamEgypte,qu’iln’ avait paintdecmau.
rené-d’imputer qu’ils ne ennemi eut , nejê cm
impur de mettre le feu dansles viles gelant les W
il: y (joutoient des [muges , mettoient en picter les fi.
mulacbrer des Dieux, tuoient même les nummfancz
que ces finsulacbre: reprçfcntoe’ent , contraignoient les prê-

crnérles prophase: Égyptiens fenêtre fumuù’
le: remyoient enfuit: tout. nudr. A quoi cet auteur

- ajoute qu’ils eurent pour Le iflateur un prêtre
d’Heliopolis nommé Ofarfip à caufe d’Ofiris
qui étoit le Dieu que l’on adoroit en cette ville,
a: que ce prêtre ayant changé de religion changea
aufli de nom 8: prit celui de Moïfe.

Voilà de que les Égyptiens dirent desAIuifs 8c
lufieurs autres chofes femblables que 1e palle
ous filence de crainte d’être ennuyeux. Mane-

thon dit aulli qu’Amenophis accompa né de
Rampfe’sfon filspafl’a de l’Ethiopie dans ’Egy-

te avec une très-grande armée ,vainquit les leso-
folymitains de ceux d’ Avaris , 8c urfuivit e re-
lie jufques fur les frontieres de yrie.

Je ferai voir clairement. que tous ces difcours
de Manethon ne font que des fables 8: de. pures
rêveries. Surquoi il faut premierement remar-
quer que cet auteur cil demeuré d’accord au com-
mencement que nos anceftres n’étaient point ori-
ginaires d’Egypte ; qu’ilsy étoient venus d’un au-
tre pays , 8e qu’après s’en être rendus les maîtres
ils s’étoient trouvez obli ez d’en fortir. Quant a
ce qu’il dit enfuira qu’i s le font depuis-mêlez
avec ces Égyptiens infeétez de lepre 8e d’autres .
maladies , 8e que Moire condnâeur de ce peuple
&qui l’aemmené d’Egypte étoit parmi eux, ’e
ferai connaître par cet auteur même que ce
s’ell palle très-long-temsauparavant. La remie-

. re taule qu’il raporte de cet évenement e ridiclu-
e.
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le. Le Roi Amenophis, dit-il , defira de voirles
Dieux. Or quels Dieux uvoit-ildefirerde voir?
Si c’étoient ceux qu’il a osoit et qu’adoroient les
Égyptiens tels qu’étaient un bœuf, un bouc , un
crocodile , un cynocephale , ne pouvoit-il pas les
voir, quand-il le vouloit P ne il c’étaient des
Dieux celefles 8: qu’il ne defirat de les voir qu’à.
caufe qu’un de les prédecelfeurs les avoit vus, il
pouvait donc fçavoir quels ils étoient 8e com-
ment ils étoient faits , fans avoir befoin de le don-
net tant de peine. Mais ce rophete ;dit-on, ar le
moyen du uel ce Princee eroitdevoirles ieux
était três- age 8e très-habi e.’Si cela cil je deman-
de comment il n’a pas connu qu’il lui étoit im-
poflible de fatisfaire au defir de ce Prince , 8s fur
quoi il le fondoit pour croire que ces le reux 8c
ces autres malades empêchoient que les ieux ne
le rendillent viiibles. Ne fçait-on pas que ce ne
font pointles defauts corporels qui les ofl’enfent ,
mais les impietez 8c les crimes qui [ont des vices
de l’ame PEt comment auroit-il pû afi’emble’r pref-

que en un moment narre-vingt mille hommes
infectez de ces cruel es maladies? Comment le
Roi aulieu de le contenter de les envoyer en exil

I felon l’ordre de ce prQendu prophete pour en
pur er [on pais, les auroit-il cm oyez àtirer 8c
rail et des pierres PQue lice prop ete, comme le
ditcet auteur, prévoyant quelle feroit la colere
des Dieux &les maux dont l’E pre feroit-ailli-
gée, refolut de le faire mourir 8e ailla au Roi cet-
te revelatîon par écrit , je demande pourquoi il ne
renfla pas au defir qu’avoir ce Prince de voîrles
Dieux, 8e comment des maux qui ne le regar-
doient point puis qu’il ne feroit plus au monde

v lors qu’ils arriVeroient, pouvoient lui être plus
redoutables que la mort qu’il fe donna volontai-
rement? Mars voici encore la plus grande Balla

. p us



                                                                     

378 Responss A Anton:plus ridiculedetoutes les folies. Car s’il avoitla
. cannoifl’ance des chofes futures 8c qu’elle lui don-

nât tant d’ap rehenfion 5 comment au lieu de
faire chaire; ’E pre tous les lepreux leur au.
toit-il fait accor et la ville d’Avaris qui avoit
autrefois été habitée par les Paileurs, &où s’é-
tant aEemblez ils avouent choifi pour Prince ce

rêtre d’Heliopolis qui leur défendit d’adorer
es Dieux des Egyptiens , de faire dificulté de

manger de la chairdesanimaux n’ils reveroieut
comme des divinitez , de contra cr alliance avec
ceux qui ne feroient pas de leurs mêmes [entio
mens,8c qui les obligea par ferment à obferver in-
violablement ces lorx P A quoi cet auteur ajoûte 3
qu’après avoir fortifié cette ville ils firent la uer-
re au Roi Amenophis, envoyerent à Jeru alem
exhorter ceux quil’habitoient defe joindre à eux
dans cette entreprife, &de fe rendre’pource [nier
à Avaris qui avoit autrefois été poiïedée parleurs
ancêtres, d’où attaquanttousenfemble ’Egypte
ils pourroient s’en rendre maîtres : Que ces de;
fcendans des pafleurs étant venus enfuite avec
deux censmille hommesils avoient fait la guerre
àAmeno his z Que ce Prince n’ofant en venir
à un com at de peurde rgfilier à Dieu s’en étoit
fui en Ethio hie- aprês avoir donné en garde à
les prêtresle œuf nommé Apis 8e les autres ani-
maux lacr-ez qu’il reveroit comme les Dieux :
Qu’alors les jerofolymitains faceagerentles vil-
les d’Egypte , brûlerent les temples , 8c pafl’erens
au filde l’épée toute la noblefl’e avec une cruau-
téinimaginable: Que ce rêtre d’Heliopolis qui
les commandoit nomm Ofariiph à caufe du
Dieu Orifeus adoré en cette ville , changea de i
nom 8e fe fit appeller Moire : (âu’Amenophis
retiré en Éthiopie en fortit avec e grandes for-
ces, vainquit les Pafleurs 8: ceux qu’ils avoient

. v ap- .



                                                                     

I LIVRE l. Cumul . 379appeliez à leur recours , en tua grand nom-
bre , &pourfuivit’ le relie jufques fur les froua-
tieres de Syrie.

A 5&4] pofiîble que Manethon n’ait pas vil qu’il
n’y a rien de vrai-femblable dans toute cette belle
biliaire a Car quand ces lepreux 8: les autres ma;
ladres auroient été les plus animez du monde con;
tre le Roi de les avoir li maltraitez à la perfuafion
de ce prophee, n’auroient-ilspaschangé de fen-
timent lors qu’il les avoit déchargez d’un travail
aufli rude que celui de ces carrieres , 8: leur avoit.
donné une ville pour s’y retirer? Mais quandils
auroient continué dans leur haine pour lui , n’au-
raient-ils pûtâcherà le venger fecrettement fans
faire la guerre à toute l’Egypte ou ilsavoient tant
de parens? Et nand même rien n’auroit pü les

I retenir de faire a guerre aux hommes,auroient’-ils
il [e refoudreà la faire à leurs Dieux, 8: travailler

a renverfer les loix de leurs peres e Il faut donc
fçavoir gré à Manethon de ce qu’il n’attribuè’ pas

un fi grand crime à ceux qui étoient venus de e--
rufalem , mais aux Égyptiens même 8: particulie-
rement à leurs prêtres qui. lesty avoient obligez
par ferment. Qu’y a-t-i de plus extrava ant ne
de dire que nul des proches8: des amis e ces e-
preux n’ayant voulu le joindre à eux dans cette
guerre ils avoient envoyé à Jerufalem demander
du fecoursâ ceux qui ne leur étoient ni amis ni
alliez,mais qu’ils devoient plutôt confiderer com-
me leurs ennemis , tant leurs mœurs &leurs coûu
tumes étoient diflèrentes? Neanmoins cet auteur
dit que ceux deJerufalem fe porterent fans peine

- là faire ce u’ils defiroient dans l’efperance de fe
rengre martres de l’Egypte, comme s’ils n’eur-
fen pas connu par. eux-mêmes ce pars d’où ils
avoient été chailez. Que s’ils enlient été alors
dans une grande mifere , peut-être feroient-ils en-

- . . trez
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trez dans ce d in; mais habitant une fi grande
8: fi belle ville 8e un ays abondant en toutes
fortes debiens &Flus ertile que l’Egypte, quel-
le a parence qu’i s eull’ent voulu s’engager dans

un grand peril pour contenter leurs anciens
ennemis , avec qui, quand même ils auroient
été leurs compatriotes, ils auroient dû crain-
dre de fe mêler étant infeâez d’une telle ma-
ladie .3 Car pouvoient-ils prevoifique le Roi
s’enfuiroit, puis qlue cet auteur dit, u’il vint
avec trois cens mi le hommes jufques Pelufe à
la rencontre de ces revoltez. Quant à ce qu’il
accule les lerofolymitains d’avorr ris tous les
blez de l’Egy te a: d’avoir ainli ait extrême-
ment foulfrir e peuple : a-t-il oublié qu’ayant
fup é qu’ils étoient entrez comme ennemis ce
n’e pas un reproche qu’on leur puilÏe faire; qu’il
a dit qu’avant leur arrivée les lepreux avouent
faitla même chef: 8e s’ étoient même obligez
par ferment, &qu’ila ure ne uel ne: années
après Amenophis vainquit es 3ere) olymitains
8: les lepreux , en tua plufieurs, 8: les pourfui-
vit jufques aux fronricres de Syrie, comme s’il
étoit li facile de fe rendre maître de l’Egy te,
8: que ceux qui la polfedoient alors par le roit
de a guerre [cachant qu’Amenoplus marchoit
contre eux n’euffent s P0 lui fermer le Inflige
du côté de l’Ethiogle amfi qu’ils le pouvoient
facilement, & allembler des forces pour lui re-.
filer P Y a-t-il aufli plus d’apparence à ce que
cet auteur ajoute que ce Prince n’en fit pas feu-
lement un rand carnage, mais les pourfuivit
avec toute on armée à travers le defert jufques
aux frontieres de Syrie, puis que l’on fçait ue
ce defert cil li aride ,que ne s’y trouvant pre que
point d’eau il cit comme irn flible que toute
une armée le traverfe quand a marche feroit la

glus paifible du monde? - Il

a ’4r-

A 4ÂÀAL,-.-J



                                                                     

Lrvna l. Cran. x; 38:Il paroit par ce que je viens de dire que felon
Manethon même nous ne tirons point nôtre ori-

ine d’Egypte, ni n’avons point été mêlez avec

es Égyptiens. Et pour le regard de ces lepreux,
il y a rande apparence que plulieurs feroient
morts ans ces carrieres, plulieurs dans les com-
bats, & plulieurs autres dans leur fuite.

C H A P I TE E X.
ReruunmbuÆtdeMoïfi.

L ne me refile donc à refuter ue ce que cet hi.
llorien a dit de Moïfc. Les gyptîens demeu-

rent d’accord e c’étoit un homme admirable,
8e font perfua ez qu’il fioit quelque choie de
divin. Maisils ne peuvent que parune grande im-
paliure s’eforcer e faire croire qu’il étoit’de leur

nation, comme ils font en difant ue c’était un
prêtre-d’Helio lis qui avoit été c allé avec les
autresàcaufe rifla lepre. La chronologie fait voir
qu’il vivoit cinq cens dix-huit ans auparavant , a:

u teins que nos peres après avoir été chalïez
d’Egypte s’établirent dans le pays que nous por-
fedons maintenant. Pour montrer qu’il étoit très-
exemt de cette fâcheufe maladie il fuflit de dire ’
qu’il défendit aux lepreux de demeurer dans les
villes, dans les bourgs , &dans les villa es ;leur
ordonna de vivre à part avec des habits ifl’erens
des autres; declara que l’on devoit re uter im-
purs ceux. qui les avoient touchez ou ogé avec
aux; voulut que ceux mêmes qui étoient gueris
de cette maladie ne piaffent entrer dansJerufalem
qu’enfuite de Certaines purifications , 8: après s’ê-
tre lavez dans des fontaines , s’être fait rafer tout
le poil, a; avoir aller: plufieurs flCl’lfiCCShSlpCet

a mira-
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admirable Le illateur eût été luy-même infeâé
de cette mala le , auroit-il uféd’une fi grande fe-
:verité envers ceux qui en auroient cbmme lui été
ami ez ; Mais ce n’ell pas feulement fur le fujet
des epreux qu’ila fait de telles loi: : ilaaulïi dé-
fendua’ ceux qui auroient le moindre défaut cor-
pOrel d’entrer dans le minillere des chofes fairites,
8e privé de l’honneur du facerdoce ceux qui con-
treviendroient à cet ordre. Comment donc au-
rait-il voulu faire une loi qui lui auroit été fi pren
judiciableôz fi honteufe ?Quant à ce que Mane-
thon dit qu’il avoit chan e’le nom d’Ofarfiph en
celui de Moïfe, y a-t-i plus d’apparence, puis
que ces deux noms n’ont nul rapport; au lieu que
celui de Moïfe lignifie qu’il a été profané de l’eau:

car les Égyptiens nomment l’eau moi. Je penfe
avoir airez clairement fait voir que lors que Ma-
nethon fuit les écrits des anciens il ne s’éloigne.
pas beaucoup de la verité :’ mais que hors de la
Il ne raconte que des fables ou qu’il invente ri;
diculement, ou aufquelles fa haine pour nôtre
nation lui. a fait ajouter foi.

c H A P 1 T R E x1.
Rg’idàtian de Chu-mon dam Marin: Égyptiens.

entrepris d’écrire l’hifloire d’E ypte. Il fup-
pofe comme Manethon ce Roi menophis 8e

RameKés fon fils : rapporte que la Déclic [fis
apparut en fouge à Amenophis , 8: luy repro-
c’ a que fon temple avoit été ruiné par la uer-
re : Qu’un de ces faints Doâeurs nommé hri-
tîphante lui avoit dit que pour le délivrer des
frayeurs qui le troublaient durant la nuit ilIfa-s

I ont

IE viens maintenant. à Cheremon qui a auûi
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loir u’il chalIEt d’Egypte tous ceux quiétorent
infe ez de lepre 8è d’autres méchantes mala-
dies: Qu’il en chalfa enfuite deux cens cin uan-
te mille , entre lefquels étoient Moïfe , Jo-
feph qu’il dit avoir auûî été un facre’ Dofteur ;

ue le remier fe nommoit en Eg ptien Titi-
t e, 8: ’autre Petefeph : Que ces «flux censcin-
quante mille hommes étant arrivez à Pelufe y
trouverent trois ccns quatre-vingt mille hom-
mes à qui Amenophis avoit refufé l’entrée de
l’Egypte; qu’ils fe joignirent enfemble 8e mar-
cherent contre lui : ue ce Prince n’ofant les
attendre s’enfuit en Et iopie 85 laill’a fa femme
grolle: Que cette Princeffe accoucha dans une
caverne ’un fils nommé Meflenez ,qui étant de-r
venu grand chafïa les Juifs dont le nombre étoit
de deux cens mille hommes , les urfuivit ’uf-

ues aux frontieres de Syrie, 8: t revenir ’E-
t iopie Amenophis fou frere. .Qui peut mieux faire voir l’impollure de ces
deux auteurs qu’une aufli grande contrarieté que
celle qui wfe trouve en ce qu’ils rapportent? car
s’il y avoit la moindre verité , comment pour-
toit-il s’y rencontrer une fi extrême diference?
Mais ceux qui ne difent que des menteries n’ont
garde de convenir de ce qu’ils écrivent. Mane-
thon attribuë le bannifl’ement de ces lepreux au
defir qu’eut Amenophis de voir les Dieux : 8:
Cheremon l’attribue à un fouge dans lequel
il feint que la Déclic lfis luy apparut. L’un
div qu’un prêtre nommé Amenop 15 comme ce
Prince lui ordonna de les chafTer pour-en pur-
ger (on état : 8e l’autre dit que ce fut Phriti- -
phante. ’Que fi le nom de ces deux Prêtres s’accorde
fi peu, le nombre de ces exilez ne s’accorde pas
mieux, puisque l’un le fait monter feulement a

qua-
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qmtrcvvmgt mille hommes , 8: l’autre à deux
cens cinquante mille. Manethon dit que ces le-
preux furent premierement envoyez dansles car- .
rieres tailler despierres, 8: qu’on leur donna en- .
fuite pour retraite la ville d’Avaris, d’où ayant
Commencé la guerre ils appellerent à leur (ecours,
les jerofol mitains. Et Cheremon dit au con-
traire ue ors u’ils furent centraints de fe re-
tirer dfiîgypte i s trouverenr à- Pelufe, trois cens
ïatre-wngt-mille hommes abandonnez par le

oy Amenophis ; qu’ils s’étaient joints à eux ,
étoient rentrez dans l’E pre ,avoient contraint
ce Prince de s’enfuir en thiopie. Mais ce qu’il
y a de rare , c’ell que cet auteur qui a inVenté
ce beau fonge de la Déclic Ifis a oublié de dire
d’où étoit venue cette grande armée de trois cens
quatre-vingt mille hommes, s’ils étoient Egyp-
tiens ou étrangers; &pourquoiAmenophis leur
avoit refufé l’entrée de fon état.

Il apas moins fujet d’admirer ce qu’il ajoute
que or e 8: Jofe h furent chauliez en même
tems , quoi quedo eph foit mort cent foinnte
8: dix ans avant oïfe , 8e qu’il ait eu quatre ge-
nerations entre l’un 8: l’autre. ameEés fils d’A-
menophis, fi l’on en croit Manethon , lit avec le
Roi fon pere la guerre aux lépreux a: aux Jerofoly-
mitains , 8c s’enfuit avec lui en Éthiopie : 8: felon
Cheremon il nâquit dans une caverne après la
mort de fon pere , -vainquitfes fujets revo tez 8:
’lesjuifs venus a leur [ecours au nombre de deux
cens mille, 8l les pourfuivitjufques aux frontieres
de Syrie. Il faut être bien creduleîour ne fe pas
macquerde ces beaux contes. [la itauparavant
que cette armée arrêtée à Pelufe étoit de trois
cens quatre-vingt mille hommes: il ne parle plus
maintenantque de deux cens mille,& ne dit point
«quiescent quarre-vingt mille autres font de-

venus,
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venus , s’ils font peris dans des combats , ou s’ils

, (ont palle: du côté de RamelTés. Et ce qui cil en:
core plusadmirable , on ne fçauroit connaître fi
ceux qu’il appellcjuifs [ont ces deux cens cinquan-
te mille lepreux,ou fi ce font ces trois cens uatre-
vingt mille hommes qui étoient arrêtez à eluTe.
Mais je crains que l’on ne m’accufe de folie de
m’amuferà convaincre de fauffeté ceux. ui s’en
convainquenteux-mêmes, 8: qui ne pa eroient
pas fi évidemment pour impolleurs s’ils n’en
avoient été convaincus par d’autres. - ’

v CHAPIT.RE XII. ’
Rg’icmtion d’un ont" billeriez nommé Lxfimaqae.

’Ajoûterai à ceux-ci Lyfimaque qui ne fait pas
feulement la même profefiion qu’eux de bien

mentir , mais les fur aile de telle forte dans
l’extravagance de fes fi ions qu’il ne faut point
d’autre preuve de l’excès de fa haine contre nô-
tre nation. Il dit ne lors que Bocchor regnoit
en Égypte les jui s infeâez de lepre 8c d’autres
fafcheufes maladies allant aux temples deman-
der l’aumône communiquerent ces maux aux
Égyptiens : fur quoy Bocchior confulta l’oracle
de Jupiter Artimon, 8e qu’illui répondit: Qu’il
faloit purifier lestcmples, 8: envoyer dansle de-
fert ces hommes impurs que le foleil ne pouvoit

lus qu’à regret éclairer de (es rayons 5’ 8; qu’ainfi

a terre recouvreroit fa premiere fecondite’ :
Qu’enfuite’de cet oracle ce Prince par le confeil
de fes prêtres fit raflèmbler toutes ces perfonnes
impures pour les mettre entre les mains de fes gens
de guerre , fit jetter dans la mer tous les lepreux 8:
les teigneuxaprès les avoir fait enveloper de la-

Guerre 713m. Il. ’ B b mes
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’ mes de plomb , 8e fit conduire le relie dans le dei
fer: pour y être confumez par la faim: Qu’alors
ces pauvres gens tinrent confeil , allumercntdes
feux, firent garde la nuit, jeûnerent pour le rendre
les Dieux favorables,& ue le lendemain un nom-
mé Moife leur confeilla e marcher toujours juil

ues à ce qu’ils trouvaflent des lieux cultiVez,de ne
e fiera performe, de ne donner que de mauvais

confeils à ceux qui les confulteroient , 8e de ruiner
tous les temples 8: les autels qu’ils rencontre-
raient : ce que tous ayant approuvé ils traverfe-
rent le defert, 8c après avoir fouffert de nds
travaux arriverent en un pais cultivé : n’i s trai-
terent cruellement les habitans, dépouî Ierentles
temples,& fe rendirenttnfin dans la province que
l’on nomme Judée , où ils bâtirent une ville qu’ils
nommerent Jerofula , c’efi- à - dire dépouille des
chofes faintes, 8c que s’étant depuis encore accrûs
en puifiànce ils changerent ce nom qui leur faifoit
honte en celui dejerofolyme , 8: fe firent appeller
Jerofolymitains.

Il paroit par ce que je viens de rapporter que
Lyfimaque n’a as fuppofé comme Manethon 8:
Cheremon qu’il, y ait eu un Roi d’Egypte nommé
Amenophis, mais en a nommé un autre, 8c que
fans parler ni de ce fouge dans lequel la Déclic
Ifis apparut , ni de ce prophete Egyptien ,’il alle«
gué un oracle rendu par Jupiter Ammon , 8: dit
qu’un très-grand nombre de juifs s’affembloit au-
présdes Temples: mais on ne f ait li ce font les

epreux qu’il nomme juifs à cau e qu’il n’y avort
qu’eux qui fuirent alliigez de cette maladie , ou s’il
entend parler desnaturels habitans du pays,ou des
étran ers. Quefic’e’toient- des Égyptiens, pour-

uoi es nomme-t-il juifs P Et l c’étaient des
trangers: pourquoi ne dit-il pas d’où ils venoient?

D’ail eurs file Roi en avoit tant fait noyer, 85
envoye

l

i

l

l

l
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envoye’ les autres dans le defert : comment en re-
lioit-il un li grand nombre nomment auroient-ils
pû traverfer ce defert , conquérir le pays que nous
poilerions, bâtir la ville ne nous habitons, 8:
confiruire ceTemple li cele re dans toute la terrer
Devoit-ilaulli fe contenter de nommer nôtre Le-

illateur fans parler de fa nailfance , de fes parens,
du fu’et qui l’avoit porté à entreprendre d’éta-

blir des oix li injurieufes aux.Dieux , 8e fi injulles
âl’égard des hommes ? Que li ces exilez étoient
des Égyptiens , auroient-ils fi facilement renoncé
à celles de leur pays: 85 s’ils étoient d’une autre
nation quelle qu’elle fût, pouvoient-ils n’enqpas
avoir qu’ils étoient dès leur enfance accoutumez
d’obferver?Que s’ils enflent feulement juré de n’a- v
voir ’amais d’allèétion our’ceux qui les avoient

challëz , on ne pourroit es en blâmer : mais étant
aalli miferables que cet auteur les reprefente, fe
declarer ennemis de tous les hommes comme il
dit qu’ils s’y obligerent par ferment , auroit été
une I grande folie qu’il e évident qu’il l’a inven-

A té. Ne peut-on pas dire lamême chofe de ce pre-
mier nom qu’il allure avoir été donné à Jerufalem

pour marque du illage des temples , 8: avoir de-
puis été chan é, uand cela feroit vrai n’auroit-i
on pas eu raiPon de e faire , puis qu’encore que les
fuccelleurs de ceux qui avoient bâti cette.grande
ville trouvalfent ce nom odieux , il paroill’oit’ ho-
norablea ceuxquil’avoient fondée :’m’ais la hai-
ne que cet auteur nous portoit l’a tellement aveu-
glé qu’il n’a pas confideré que le mot de jerufalem

l ne lignifie pas en Hebreu ce u’il lignifie en Grec.
Il feroit inutile de m’étendre davantagelfur des
impoûures li évidentes 8: li honteufes : 8: ce livre
étant déja affezlong il le fautJinir pour en com-
mencer un autre danslequel je tâcherai de m’ac-

quiter de ce que j’ai entrepris. .
B b z , R E-
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aiens ,Bemvêmeades Grecs en répondant alise que
Manethon-,«Cheremon , 8e diantres-ont li fauf-
fement écrit. il ne menait: maintenant qu’à

a convaincre ceux qui m’ont attaqué en paraient.
11°!” 8C à répondre à Appion , quoi que je doutî

. . V s’i



                                                                     

LIVRE II.Cnar. I. sas’il le’merite. Une partie de ce qu’il dit re emi-
ble à ces fables dont j’ai parlé, 8: le relie cil li
malicieux 8: fifroid que l’on n’a pas befoin d’un
grand difcernement pour connoitre quegc’efl l’ou-
vrage d’un homme également ignorant , médi-
-fant, 8: fans honneur. Neanmorns comme il fe
rencontre allez de. ens qui ont li peu d’efprit
qu’ils felaillient plûtgt toucher par de femblables

ifcours que par ceux ui partent d’une grande
étude, 8l a qui les ,médifances font aufli agrea-
bles que les loüanges que l’on donne a la vertu
leur font importunes , je me fuis crû obligé d’e-
xaminer cet écrivain qui me Cenfure aulli hardi-
ment que fi j’étois foûmis à fa ’urifdiélion s ou-

tre que je ne doute point que p ulieurs ne fuient
bien aifesdevoir la malice des impolleurs con-
.fonduëpar ceux qu’ils déchirent li injullement.

Le difcours de cet écrivain cil tellement em-
barralfé qu’il elf difiicile de comprendre ce qu’il
veut dire, Car dans le trouble cule metla con-
:trarieté de les menfonges; tantôt il arle de la
l’ortie de nos ancêtresde l’Egypte con ormément
à ceux dont j’ai faitgconnoït’re ’l’extravagance;

:tantôt il calomnie les uifs qui demeurent à Ale-
:xandrieË 8: tantôt i blâme nos faintes cerc-
-rnonies Scies autres chofes qui regardent nôtre

religion. .: je penfeavoîr plus que fuflifamment fait von-
dans mon premier livre que ’-nos ancêtres n’é-
taient point originaires d’Egypte , ni infectez
d’aucunes maladies qui ayent donné fujet a leur
l’ortie de ce royaume ; 8: je repoudrai le plus
brévement que je pourrai à ce qu’ajoûte encore
Appion. Voici fes paroles dans fon troifie’me l1-

..vrede l’hilloire d’Egypte. , comme je l’ai
entendu rapparier à des plus ancien: d’entre le: Égyp-

. site: , hait d’Hdiopolis , gr [il fut mali que pour fi

v 3
performer
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conformer à la religion dans laquelle il avoit été élevé et

ronronnai à flaire don: la ville en des lieux fermez les
’ et que l’on forfait auparavant à découvert bonde

la wifi: , de que l’on obferua de fi tmr razzions: du
côté du filer? levant ; comme ouf de ce qu’au fieu de
pyramides on fit des colomnes ou (Ieflia de certainesfiir-
me: de hafni- dans 14114:1: l’ombre tombant elle torr-
noit comme le fakil. .

C’ell ainfi que parle ce rare grammairien:en
quoi les aâions de Mo’r’fe le convainquent de.
menionge beaucoup mieux que mes paroles ne
le pourroient faire. Car lors ne cet homme ad-
mirable drella un tabernacle a l’honneur de Dieu
il ne lui donna oint cette forme , ni n’ordon-
na point qu’on a lui donnât à l’avenir s 8: Sa-
lomon qui bâtit depuis le Temple de jerufalem
ne fit aulli rien de femblable àcette imagination
fantaflique d’Appion.

Quant à ce qu’il ajoute u’il avoit appris des
anciens que Moïfe étoit d’ eliopolis , 8: qu’il
ajoutoit foi à leurs paroles comme le f achant
très-bien : y eut-il jamais un menfonge p us ma-
nifelle P Car comment ces vieillards qu’il alle-
igue pouvoient-ils arler fi alfurément de Moïfe
qui étoit mort plu eurs ficelas auparavant , puis

ne lui-même ëuoi qu’il fe cro e li habile, n’o-
eroit parler a rmativement e la patrie d’Ho-

ancre 8: de Pithagore ,bien qu’ily ait peu qu’ils
vivoient encore è

Mais quel rap ort ale tems auquel il dit ne
Moife emmena es lepreux, les aveugles, 8: es
boiteux avec celui dont parlent les autres P Car
Manethon dit ne ce fut fous le regne de The-
mofis que lesjulfs fortirent d’Egypte trois cens
antre-vingt treize ans auparavant que Datiaus’
ut exilé en Argos. Lylimaque au contraire af-

fure que ce fut. fousle regnt de BocChor, c’eflâ
dite ’



                                                                     

LIVRE II.CHAP. I. audire dix-[cpt cens ans auparavant: 8: Molon 8:
d’autres en parlent chacun felon leur fantaifie.
Mais Appion qui le croit plus digne de foi u’eux
tous enfemble avance hardiment 8:4 précilçiment
que cette fortie d’Egypte arriva en la premier:
année de la feptiéme olympiade lors que les l’he-
niciens fonderent Carthage : ce qui ell: une cir.
confiance qu’il remar ue pour faire ajouter foi à
ce qu’il dit, fans qon derer qu’il donne arlà un
moyen facile de le convaincre de fan eté. Car
s’il faut fe rapporter touchant cette colonie à ce
que les auteurs Pheniciens en écrivent , on fe
trouvera obligé de’croire que. le Roi Hiram a vê-
cu plus de cent cinquante ans avant la fondation
de Carthage: 8: neanmoins j’ai fait Voir par les
écrits mêmes des, Phéniciens qu’il étoit amide
Salomon qui bâtit le Temple de jerufalem , 8:
l’aflilla dans cette entreprife lix cens douze ans
depuis la fortie des juifs hors de l’Egypte.

Quant au nombre de ceux qui furent chaffez,
Appion dit aulli faulfement que Lylimaque qu’ils
étorent cent dix mille , 8: rend une plaifante rai-
fon 8: fort croyable du nom que l’on a donné au
jour du Sabath. Après avoir marché ,I dit-il , drenne

- [Le jours il leur vint de: dans dans les boyau ; mais
le fepfilmejow ayant recouvré leurfimré à étant arri-
vez don: la fadée ils le nommerenr Sabatb , à mu e

les E rien: donnent à cette maladie le nenni: S -
fion». eut-on voir fans s’en moquer, ou plû-
tôt fans en concevoir de l’indignation , qu’un
auteur ait l’impudence d’écrire de telles réve-
ries? Quelle ap arence y a-t-il que cent dix mil-
le hommes fu eut tous frapez de ce mal PEt s’ils
étoient aveugles, boiteux , 8: accablez d’autres
maladies comme .il l’a affuré auparavant, com-
ment auroient-ils pû marcher feulement durant
un jour dans un defert , lâzbcomment auroient-ils

4 Pû
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pû vaincs-e les peuples qui s’étoient oppofez à
eux? Efl-il vrai-femblable ue tous fuflent tom-
bez dans cette maladie? Ce a peut-il arriver na-
turellement à une fi grande multitude P 8e peut-
on fans abfurdite’ l’attribuer au hazard P

Appion n’efl-il pas aufli admirable lors qu’il
dit que ces cent dix mille hommes arrivez-en:
dans la Judée, 8: que Moire étant monté fur la
montagne de Sima qui cil entre .l’Egypte 8: l’A-
rabie , l1 ydemeura caché durant quarante jours;
85’ après en être defcendu donna. aux Juifs les
loix qu’ils obfervent PSurquoi je demande com-
ment il CR pollihle u’un fi grand nombre de
gens ait traverfé en 1x jours un fi grand defert,
85 qu’ils en ayent palle quarante dans un lieu fi
fienle 8: fi fauvage que l’on n’y trouve pas feu-
lement de l’eau à

Quant à l’impertinente raifon qu’il rapporte
touthant le nom de Sabath elle ne peut proce-
der que d’ignorance ou de folie. Car il y a une
nés-grande diffèrence entre ces mors Sabbo 8c
Sabbaton. Sabbaton en Hebreu’fignifie repos,
8: Sabbo felon que cet auteur le du lui-même, .
lignifie en Egyptien douleur des ’haynes.
.Telles font les nouvelles fables qu’Appion a

ajoûte’es icelles des auteurs Égyptiens touchant
Moife 8e la fortie des Juifs hors de l’Egy te. Mais
doit-on s’étonner qu’il ait parlé fi fan ement de
nos ancêtres en difant qu’ils’tiroientleur origine
d’Egypte, puis qu’il n’a oint craint de mentir
dans les chofes même qui e regardent, lors qu’ê-
tant nai à Oafis en Égypte il renonce fa patrie 8:
Veut pailler pour Alexandrin. Ainli ila raifon de
donnerle nomd’Egyptiensà ceux qu’il hait, puis
que s’il n’était perfuadé que les Égyptiens font
les plus méchans de tous les hommes il n’appre.

» hendetoxt pas qu’on le crût être de cette nation;

. ceux



                                                                     

Ltvn Il. CHAP. I. u 39;ceuxqui-ont de l ime pour leur pais tenant à
honneur d’en avoir tiré leur nailïance , 8: ne s’éle-

vant que cOntre ceux qui veulent injullement en
diminuer la reïtation. Mais en quelque manier:
que l’on conli te ce qu’ont dit tous ces .hillo’ri-
ens , les Egyptiens feroient obligez d’avoir de
l’afièâion pour nous , (oit a caufe que nous au-
rions une même-origine qu’eux , ou parceque ce
qu’on leur reproche leur feroit commun avec

nous: mais Appion qui fçait la haine que ceux
d’Alexandrïe portent aux juifs qui demeurent
dans leur ville a voulu reconnaître l’obligation
qu’il leur a de lui avoir donné droit de bour-
geoifie, en chargeant de tant de calomnies ceux
qu’ils regardent comme leurs ennemis: , fans
confidererqu’il n’offenfe pas feulementceux ui
font l’objet de leur animofité, mais genera e-
ment tous lesjuifs répandus dans toutle monde.

CHAPITRE Il.
REMfià ce qu’Appion dit au dtjàvnntage de: 70j]? toa-

- chant la ville Ad’Æexudrie , comme W à ce qu’il
veutfiire noir": qu’il en efl originaire , à. a ce qu’il

tâche de la Reine Chopin".

q 7 Oyons maintenant quels (ont ces torts in-
fupportables que ceux d’Alexandrie accu-

fent les juifs de leur avoit faits. Lors, dit Appl-
on , que le: Fia]? vinrent de Syrie il: s’établirent le long
du rivage dela mer dans un limfrm ports à battu de:
flots. Ne fait-il as en arlant de la forte un grand
tort à cette ville qu’i dit fauflement être (a pa-
trie, puis que chacun fçait qu’elle cil: aflife furnle
rivage de la mer, &que fou habitatiOn cil: très-
Çomxnode P Que files Juifs l’ont occupée de fqrce

ans

I -*"w
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ans avoir pu de uis en êtr allez , c’efl: une

preuve de leur v eut. Mais la verité cil qu’Ale-
xandre le Grand les y établit , 8e voulut qu’ilsy
joüiil’ent des mêmes honneurs que les Macedo-
niens. Qu’auroit donc dit Ap ion fi au lieu d’ -
voir été établis dans cette vil e royale on les eût
mis à Necropolis; &li on ne les nommoit point
encore aujourd’huiMacedoniens?0u ila leu fur
cela les lettres d’Alexandre le Grand , de Pto-
lemée Lagus , 8c des Rois d’Egypte fes fuccef-
reurs , .8: ce que le grand Cefat a fait raver a
Alexandrie fur une colomne pour con erver la
memoire des privileges qu’il accordoit aux Juifs:
8: en ce ces il ne peut fans une malice noire avoir
écritle contraire. Ou s’il nel’a point veu , il faut
qu’il avoue qu’il n’y eut jamais une plus grande
ignorance quela fienne. Ce n’en cil as une moin-

re de dire qu’il s’étonne de ce que esjuifs pren-
nent le nom d’Alexandrins. Car qui ne fçait que
tous ceux qui s’établifi’ent dans quelque colonie

p prennent le nom des anciens habitans, quoi qu’ils
foient difl’erents d’eux en beaucoup de chofes?
suds exemples ne. pourrois-je point en alleguer?
n ’appelle-t-on pas Antiochéens lesRJuifs ui de-
meurent à Antioche, arce que le oi Se eucus
leur y a donné droit de ourgeoifie ? Ne nomme-
t-on pas Ephefiens ceux qui demeurent a Ephe.
(a, 8c Yonlens ceux qui demeurent en Yonie,
comme tenant ce priv1lege des autres Rois? La
bonté des Romains n’a-t-elle pas accordé la mê-
me grace non feulement à des particuliers, mais
à des provinces entieres: ce qui fait ne les an-
ciens Efpagnols, les Tofcans, 8: les abinstpor-
rent le nom de Romains? Que li Appion leur
veut faire perdre ce rivilege’, u’il celle donc de
fe nommer Alexan rin : car tant nai dans le
fond del’Egypte comment pourroit-il le pretin-

re
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dre fi on le privoit de ce droit comme il veut que
l’on nous en prive; n’y ayant que les feulsE yp-
tîensà qui les Romains qui font aujourd’hui les k
maîtres du monde refufent de l’accorder? Ainli ce
rare perfonnage fe trouvant hors d’état de pouvoir
efperer cette race il s’efforce de calomnier ceux
qui l’ontii ju ement obtenuë. je dis fiiuftement.
puis que ce ne fut pas ar la difficulté de peupler
cette ville u’Alexan rebâtilfoit avec tant d’af-
feétion u’i y affembla un grand nombre dedluifs;
mais ce ut par la connoilfance qu’il y avoit e leur
valeur& de leur fidelité qu’il voulut les honorer
de cette race. Car il avoit tant d’ellime pour
nôtre nation que nous lifons dans Hecatée que ce
grand Prince étoit li fatisfait de l’afi’eé’tioniât ’de

la fidélité des juifs,qu’il ajouta Samarie à la judée
8: l’exemtade tribut : Que Ptolémée La us l’un
de les fuccelïeurs ne témoigna pas moins ’efiime
Be de bonne volonté pourlesjuifs qui demeuroient
à Alexandrie ; qu’il cOnfia à leur courage 8c à leur
fidelité la garde des plus fortes places de l’Egypte,
8c,que pour conferver Cyrené 8: les autres villes
de la Lybie dont il s’était rendu le maître il y en-
voya des colonies des juifs: Que Ptelemée Phi-
ladelphe l’un de l’es fuccelfeurs ne mit pas feule-
ment en liberté tous ceux de nôtre nation uî
étoient captifs en fou païs , mais leur donna à i-
verfes fois de grandes femmes: 8: ce qui cil plus
confiderable , il eut un tel defir d’êtreinforme’ de
nos loix 8c de nos [aimes écritures qu’il envoya
querir des perfon nes capables de les lui interpreter
8: de les traduire , 85 ne commit pas le foin de les,
lui amener à des gens du commun , mais à Deme-
trius Phalereus qui pall’oît pour le plus f avant
homme de [on terris, 8: à André8z Ari ée ca-.
p’taines de lès gardes.0r cePrince auroit-il pu de-

rer avec tant d’ardeur d’être infiruit de amicts:
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a: de nos coutumes s’il eût méprifé Ceux qui les
obfervoieut, 8: s’il- ne les eût pas au contraire
beaucoup efiimez?ï q. - - -

Appion a-t-il donc ignoré ou voulu ignorer que
ces fuccelreurs des Ronde Macédoine nous ont
toûjoursaufli extrêmement emmuriez and.
lemée Il]; furnbmmé’Evergetes , ’ déliais-dire

bien-faiteur, après avoir afl’ujetti toute la Syrie
ne rendit pas des aé’tions. de graces de fa viétoire
aux Dieux des Pheniciens s mais vint à jerufaleni
offrir à Dieuun grand nombre de vidimes en la
maniere que nous-en ufons, 8e fit de. riches pre-
fens à fou Temple. Ptolemée ’Philometor 85 la
Reine .Cleopatre fa lemme confierent aux juifs
la conduite de leur royaume, 8c donnerent à
Dofitée aufli juif de nation celle deleurs armées,
dont Appion ne craint point de femo uer; aulieu
que voulant pallier pour citoyen d’A ex’andrie il

evroit admirer leurs aillons , 8c leur fçavoir gré
d’avoir confer-vé cette grande ville quand fa re-
volte contre ’laIReine Cleaparre lui fit courir for-
tune d’être. entierementr’ ruinée. llys’ell contenu
vte’ dit-dire ’qu’Onias y amena quelques troupes
lors que Thermus Ambaiïadeur des Romains y
étoit déja.:Mais pourquoi n’a’jpûte-t-il pas au,
moins qu’Onias avoit en cela très-grande raifort?
«Car PtoleméePhifcon après la mon du Roi Pto-
lemée Philometor (on frere étan’tvenu de Cyre-

i né dans le defein d’ufurperle royautr’xe fur la Rei»
q Le ne Cleopatre:faVeuvef&fur les fils , Onias mar-

Grec de cha contre lui’BËdonnadans cebefoin des (preuu
mît: vos de fon inviolable fidelité’ pourles Princes le-
compri. gitimes. Les arméess’avancerent pouren venir
depuis a uucombat’,-8z Dieu-fit alorsiconnoitreemani-
. feitement u’ilfoûtenoit la juliice de la calife
jufqu’à que défen cit Onias. Car Phifcon ayant fait
nmame expofer liez nuds à fes élephans tous les Juifs qui

demeu-
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demeuroient dans Alexandrie avec leur: femmes
& leurs enfans afin qu’ilsles foulallent aux pieds, croix ne

le trouve
8e même faitenyvrer ces animaux pour augmen- plus; a:
ter leur fureur, il arriva tout le contraire. Ces m"??-

. . . . . traduitelephans fe détournerent desfjuifs, fe jetterent ru? une
fur l’es amis , 8c en tuerent plu leurs. Et en ce mê-
me terris ce Prmce’vrt un fpeüre terrible ui lui

tndu-
&ion

défendit de faire du mal aux juifs z 8e celle de [es fait:ch
concubines qu’il aimoit, le lus nommée ltaque
ou felon d’autres Hirene, e fupplia de ne pas
traiter ce peu le (i cruellement. Il ne le lui ac-
corda pas feu ement; mais témoigna du regret
d’en avoir ufé avec tant d’inhurnanité : ce ui
dt fi veritable ue erfonne, n’i nore ne es
juifs d’Alexaudrie ce ebrent tous es ans e ’our
auquel Dieu leur fit une grace fi vifible. infi
A pion montre qu’il n’y eut jamais un plus grand

omniateur que lui, puis qu’il ofe blâmer les
Juifs [orle fujet, d’une guerre qui laura fait meri-

’ tentant de: louanges. t ’ ’ ’
Lors qu’illparle un de la derniere Cleopatre

qui aregné dans Alexandrie il nous donne tout le
tort , au lieudecûndanner fou-ingratitude envers
nous, 8: de reconnoître qu’il n’y a point de maux
que cette Princelle n’ait.
avoit été tantaimée, 8c les proches , àjtous les
Romains en encrai , 8e en particulier aux Em e.
reursàqui cavoit de fipgrandes obligations. on
impiété 8: fa cruauté pafferent jufques à faire
tuer dans un temple A’rfinoé fa propre fœur de
qui elle n’avoir jamais reçû la moindre oEenfe ,.
8: à faire allafliner fon frere. Son horrible aVarice
la porta à illerles temples de fes Dieux , 8e les fe-
pulchtes ’ e les ancellres. Son ingratitude la rendit
ennemie d’Augulle fuccelfeur 8e fils ar adoption
du grand Cefar a qui elle étoit re evable de fa
couronne. k Elle corrompit tellement râlât-[t

. ’ n-

aits à les maris dont elle.

avant
qu’il fût

perdu.

,!-.----n
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d’Antoîne par tous les artifices quipeuvent donner
de l’amour qu’elle le rendit ennemi de fa patrie.
Et elle fut fi infidéle à l’es amis qu’elle dépouilla les

uns de ce qui appartenoit à leur naiEance royale,
8: rendit es autres compliccs de fes crimes. Que
fi [on ingratitude , l’on impieté ,’ fa cruauté,
8e fon avarice ont été à un tel excès; que dirai-
je de (a lâcheté qui dans cette celebre bataille
navale lui fit abandonner Antoine dont elle vou-
loit palier pourla femme 8rd: qui elle avoit des,
enfans, le contraignit à uitter fou armée pour
la fuivre dans fa fuite , &(lui fit perdre cette for-
tune qui l’élevant au-deil’us des Rois lui faifoit
partager avec Augufie l’empire du monde ? En-
fin fa haine 8e fon inhumanité pour les juifs
étoient fi grandes qu’elle le feroit confolée de la

iprife d’Alexandrie par Cefar fi elle eût pû tuer
de fa propre main tous ceux qui» y demeuroient.
N’avons-nous donc pas fujet de nous glorifier.
de ce qu’Appion nous reproche que durant une
grande famine elle refufa de vendre du blé aux
juifs ?Mais elle en fut puniecommeelle le meri-
toit : 8c le grand Cefat luy-même a voulu ren-
dre témoignage de nôtre fidelité 85 du [ecours
que nous lui donnâmes dans la fguerre qu’il. fit en

gypte- Nous pouvons aulli aire voir par des
arrells du Senat 86’ par des lettres d’Augulie

uelle étoit leur ellime pour nous 8e leur ratif-
aétion de nos ferviccs.

Ce font-làlespieces 8c les titres qu’Appion de-
voit examiner. Il devoit voir tout ce qui s’ell paf-
fé fous Alexandre le Grand , fous les Ptolemées
fes fuccelfeurs; les décrets du Sénat , 8: ceux-de
ces grands Em ereurs Romains. Que fiGerma-
nicus ne pût faire donner du bléà tous ceux qui
demeurorent dans Alexandrie 3 c’ell une marque
de lallerilité qui étoit alors , &non pas ne? fujet

’accu-



                                                                     

Lrvna Il. Con. Il: 399d’accufer lesjuifs, puis qu’ils ne furent pas trai-
rez en celadiFferemment de tous les autres habi-
tans, &qu’il paroit que les Rois d’Egypte non
feulement ne les ont point diftinguez d’eux , mais
ont eu une telle confiance en leur fidélité qu’ils
leur ont confié la garde du fleuve 8e des principa.

les laces. ’ iais dit Appion, fi les juifs font citoyens
d’Alexandrie pourquoi n’a’dorent-ils pas les
mêmes Dieux que les flandrins adorent ? je
répons : Si vous étes t . s E ptiens pourquoi
difputez-vous donc continue ement entre vous
de vôtre religion ? Ne pourrois-je as pour me
fervir de vos armes contre vous, dire ue vous
n’êtes pas tous E ptiens, 8c même a’o terque’
vous n’êtes pas es hommes tels que es autres,
puisque vous reverez 8: nourrifl’ez avec tant de
foin es animaux ennemis des hommes; au lieu
qu’il n’y a point entre les juifs comme entre
vous d’apinions difierentes e Quel fujet avez-vous
donc de vous étonner que les Juifs qui font de-
meura dans Alexandrie continuent à obfer-
ver les mêmes loix qu’ils ont de tout teins ob-,
fervées ?

CHAPITRE HI.
Ré e à se u’A ’00 veut faire croire que la divan;

grès Regr’giorfspzn été cnufi de: fautions arrivée!

dans Alexandrie , (a. blâme les de n’avoir
point tontine les me: peuples de flattés à d’images
de: Empereurs.

Ï Ppion veut awli faire croire que cette diver-
fité de religions qui ell: entre nous 8e les

ancieushabitaus d’Alexandrie 3 été la caufq’qes

ï C 1’
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[éditions que l’ony avûës. Maisii cela étoit me.
ritable, il en feroit arrivé de femblables danstous
les autres lieux où les Juifs font établis, puis que
chacun demeure d’accord qu’ils ne font point di-
vifez de fentimens dans leur foi, 8: que fi l’on
veut faire une enfle recherche des auteurs des’
feditions arrivées dans Alexandrie on trouvera
que ce n’étaient pas desjuifs, mais des citoyens
tels qu’ spion. Tandis qu’il 23,21 eu dans cette
ville que esGrecs a: sMac a niens on m’y a
point v6 de feditions :i ne fe [ont point élevez
contre nous, a: ne nous ont oint troublez dans
l’exercice de nôtre religion. aisla confufion des
teins y ayant introduit un grand nombre d’Egyp-
tiens , ces troubles font arrivez , fans que l’ons’eu
paille prendre aux luifsgui n’ont point changé de
creance 8: de conduite. ’ell: donc à ces Égyptiens
qui n’ont ni la fermeté des Macedoniens , ni la
prudence des Grecs, mais dont les mœurs [ont
corrompues 8l qui nous baillent de tout tems,qu’il
faut attribuer ces funefies divifions a 8c c’efl: fur
eux ne doit tomber]: reproche qu’AppioI nous
faitîors qu’il nous ap elle étrangers, quoi que
nousjouïllions à jufle titre du droit de bourgeoi-
iie dans Alexandrie; au lieu que plufieurs d’entre
eux ne l’ont obtenu que par furprife, ne paroif- ’
Tant pas Ëu’aucun R01 ni aucun Empereur le leur
aitaccor é. Mais Alexandre le Grand lui-même
nous l’a donné : les Rois d’Egypte l’es fuccelïeurs

nous l’ont confirmé 5 8: les Romains nous ont
maintenus.

Appion prend aufli fujet de nous blâmer de ce
ne nous n’avons point de fiatu’e’s 8: d’images des

mpereurs , comme fi ces Princes pouvoient l’i-
norer , 85 eufl’entbefoin qu’ihles en avertît. Ne
evroit»il pas plûtôt admirer leur bonté 8: leur

moderation de nçvouloir point contraindre ceux.

. qui

,uh-Awi-



                                                                     

’LrvneII. Cran. In. 4o!
qui leur fontafl’ujettis à violer les loix de leurs pt;
res; mais fe contenter de recevoir d’eux les hon-
neurs qu’ils croyent pouvoirleur rendre en con- -
fcience , parce qu’ils fçavent qu’il n’y en apoint

de veritables ne ceux qui font volontaires. Y a-t-
il fujet de s’ tonner que les Grecs &.les autres
peuples qui gardent avec plaifir les portraits de
eurs proches, &même des perfonnes qui ne les

touchent pointde parenté, 8c de leurs ferviteurs ,
rendentçe ref eCtà leurs Princes? Lors que Moïfc
nôtre admira le Legiflateur défendit de faire des
images non feulement des animaux, mais des cho-
fes inanimées, fans avorr pû alors avoir en vûë
l’empire Romain, iln’avoit garde de permettre
qu’on en fifi; de Dieu qui cit purement f irituel ,
parce qu’il conno’ifl’oxt le mal qui en pourroit ar-
river :maisil ne défendît pas de rendre d’autres
honneursàceux qui meritent après Dieu d’en re-
cevoir,ainfi ue nous en rendons aux Empereurs
8: au peuple omain. C’en pourquoi il ne’fe palle
point de jour ue nous n’ofl’rions des facrifices
pour eux auxd pens du public : ce que nous ne
faifons que pour eux (culs.

CHAPITRE 1v.
R e à ce u’Ap Ion dit nkmpport de Poflîdanias (9-

’q Il; n , gikrïuyi avoient dam lem-fit-
cré "(for un: tête tringlé était d’or, (bai umfilble
qu’il ameutée que l’on engrag’fl’oit tous le: am un Grec

dans le Temple pour être finifié : à geai il en me
me autre d’un Samficmw- d’Apafl . a

E penfe avoir fuflifamment répondu à ce qu’Ap- .
pion dit contre nous touchant Alexandrie; 8e je

ne fçaurois tro admirer l’extravagance de Pom-

GuerreTom. I. Ct: donius ,g



                                                                     

4o: ResvoNSeaAprrou.donius , 8: d’Apollonius Molon qui lui en ont
fourni la mariera. Cesdeux philofophes nousao
culent de ne pas adorer les Dieux.que les autres naa
tiens adorent,difent mille menfonges fur ce fujet,
8a ne fout point de confcience de parler d’une ma-
nie e ridicule de nôtre Temple, quoi ue rien
n’etant plus honteux à des perfonnes li res que
de mentir pour quelque caufc que ce (oit , il l’ell
encore beaucoup davantage lors qu’il s’agit d’un
lieu confacre’ à Dieu 8: que fa faintete’rqid celea

bre par toute la terre.
Appion a donc ofé dire fur leur rapport,

les juifs avoient dans leur [acté trefor une t te
d’âne quiétoit d’or 8e de grand prix ,laquelle ils
adoroient , 8: qu’on la trouva lors qu’Antiochus
pilla le Temple. Je réponds premierement, que
quand cette accufation feroit aufli veritable u’el.
le ell faull’e,il ne lui appartiendroit as étanthgyà
ptien comme il l’elt de nous en lblâmer , .puis
qu’un âne n’en: pas plus méprifable que desfu-
rons , des boucs , 8c ces autres animaux que les
Egyptiensmettent au nombre de leurs DieuxÆll-
il polfible qu’il foitfi aveugle que de ne voir as
qu’il n’y eut jamais de monfonge dont l’abfur ité

ût plus évidente ? Car chacun f ait que nous
avons toujours obfervé les mêmes oix fans y ap-

urter le moindre changement : 8: neanmoins
ors que Jerufalem efitombée dans les malheurs

aufquels toutes les villesdu monde (Ont fujettes,
u’elle a été prife par leos, par Pompée ,par
railbs, &enfin ar Tite, 8: qu’ils (ont demeu-

rtzfinaîtres du emple : qu’y ont-ils trouvé linon
une três- rande picté, fur lefujet de laquelle ce
n’en: pas ici le lieu de m’étendre.

Quand Antiochus en violant le droit des gens
pilla le Temple dont il ne ’s’étoit point rendu.
maître par lesloix de la guerre puis, qu’il faifoit

. Pro,



                                                                     

, Lune Il. Cam. 1V. -4o;profeflion d’être nôtre allié &nôrre ami, mais
par une furprife 8: pour fatisfaire (on avarice,il
gy trouva rien qui ne fût digne de refpe&,comme
1 paroit par la maniere dont en parlent plufieurs
auteurs dignes de foi, tels que (ont Pol be Mega-

litain , Strabon de Cappadoce , icolas de
garus , Caflor le Chronoîraphe, 8: Apollodore,
qui dirent tous u’Antioc us ayant befoin d’ar-
gent il viola l’al lance qu’il avoit avec les juifs,&
pilla le Temple qui émit plein d’or 8e d’argent. -

Appion auroit dû confiderer ces chofes s’il n’a-
voir une fiupidité d’âne , 8: une impudence de
chien, qui cil l’un des Dieux de fa nation. Nous .
ne rendonsaucun honneur aux ânes, ni ne leur
attribuons aucun ouvoir comme font les Egy-
ptiens aux crocodi es 8c aux afpics, qu’ils reVerent
jufques à croire que ceux qui font devorez par les
uns , 8: piquez par les autres doivent. êtrermîs au
rang desbîenheureux. Les ânes ne fervent parmi
nous comme par tout ailleurs où l’on agit tairon-
nablement , qu’à porter des fardeaux 8c à d’autres
ufages de l’agriculture : 8c on les charge de coups
lors qu’ils (ont pareil’eux , ou qu’ils mangent le
blédans l’aire.

Il faut u’A ion ait été bien peu ingenieux à
inventer es fafiles,ou bieninca able de les écri-
re,puis que de tout ce qu’il dit fi auffement contre
nousil n’y a rien qui nous puiffe nuire. Il ne le
contente pas detant d’extrava ancesy il y ajoute
une autre fable la plus ridicu e que l’on fe (cau-
roit imaginer 8: Fu’il a empruntée des Grecs,
quoi que ceux qui e mêlent de parler de picté ne

oiVent pas ignorer que quelque grand que fort
le peché de profaner un rem le, c’en cil encore un

lus grand de fuppofer à es Sacrificateurs des
impietez aufquelles ils n’ont jamais CDfé.Al.l1fill
ne craint pornt pour défendre un 01 facrnlege

’ C c a ’écri-



                                                                     

I404 Passons: AAPPION.d’écrire des chofes très-faunes de nous a: de nôtre
Temple.Car pour jullifier la perfidie que le befoin
d’argent fit commettre à Antiochus contre nô:
nation il dit, que ce Prince trouva dansle Temp e
un homme dans un lit avec une table auprès de
lui couverte de viandes exquifes tant de chair que
de poillon : que cet homme. fort furpris [e jetta a
genoux devant lui 8c le conjura de le délivrer. Sur
quoi Antiochus lui commanda de s’alTeoir8r de
lui dire qui il étoit, qui l’avoitamené en ce lieu-
là , 8c pourquoi on l’y traitoit avec tant de delica-
telle 82 de fomptuofité : que cet homme foüpirant
8: fondant en pleurs lui avoit répondu qu’il étoit
Grec de nation , 8e que palfant dans la Judée, on
l’avait ris , amené , enfermé dans ce Temple , 8:
traité ela forte fans être vû de qui que ce litt :
qu’il en avoit au commencement eu de la joye;
mais qu’il étoitenfuite entré en foupçon , 8c enfin
dans une affiiétion étrange , lors que s’étant en-
quis de ceux quilel’ervoxent il avorta prisqu’on
le nourrilToit ainfi pour obferver une oi inviola-
ble parmi les Juifs, qui les obligeoit de prendre
tous les ans un Grec,&aprês l’avoir engraifl’é du-
rant un an le mener dans une forêt , le tuer , offrir
fon corps en facrifice avec certaines ceremonies,
manger de fa chair , jetter le relie dans une folle ,
8c protefier avec ferment de conferver une haine
immortelle pour les Grecs : Qu’ainfi il ne lui re-
lioit plus que peu de jours à vivre , 8: u’il le con-
juroit ar ion refpeél: pour les Dieux es Grecs de
le vou oit délivrer du peril où le mettoit une fi

horrible inhumanité. .Ce conte quoi ne fait a plaifir avec une effron-
terie infupportab e pourroit-ilexcufer Antiochus
de facrilege comme l’ont pretendu ceux qui l’ont
inventé en fa faveur , puis que ce n’étoit pas fe-
ion eux-mêmes le deKein de délivrer ce Griec qui

avoxt
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l’avoir faitentrer dans le Temple, mais qu’il l’y
rencontrafansypenfer,’ 8; qu’ainfi ce menfonge
ne juflifie pasfon im ieté? Car ceq’efl pas feule-
ment avec les loix es Grecs que es nôtres ne
s’accordent oint:elles font encore plus contraires
àcelles des gy tiensôedes autres peu les’.Ya-t-
il quelque pais ’où il n’arrive quelque ois que des
ha itansvrennent voyager dans le nôtre: 8c pour-
quoi les Grecs feroient-ils les feuls de qui nous
vouluflions en cha ne année ré andre le fang pour
renouveller un te ferment? ’ailleurs feroit-il
pollible que tous les juifs s’allemblafl’ent pour
facrifier cette’viâime, 8: que la chair d’un (en!
homme fufiill pour leur en faire manger à tous
comme le dit Appion P Comment Antiochus
n’auroit-il point renvoyé dans la Grece en grand
apparat cet homme que l’on ne nomme point,
afin de s’acquerir outre une reputation de picté
l’affection des Grecs, 8: animer en fa faveur les
autres peuples contre les Juifs? r

Mais en voilà trop fur ce fujet, puis que’c’efi
. par deschofes évidentes, 8e non pastar des paro-

esqu’il faut confondre les foux. ous ceux qui
ont vûanôtre Temple fçavent que l’on obfervoit
inviolablement les loix qui en confervoient la"
pureté. Il avoit q atreportiques dans chacun def-
îuels on faifoit gàwde elon que la loi l’ordonne.

’entrée du premier étoit permife à tout le mon.-
de, même aux étrangers a l’acception des fem.
mestravaillées de leur incommodité ordinaire. Les
feulsjuifsentroient dansle recoud, 8: leurs fem-
mes aufii lors qu’elles étoient purifiées. Les hom-
mes entroient de même dans le troifiéme , pourvû

u’ils fuirent purifiez. Les Sacrificateurs revêtus
de leurs habits facerdot’aux entroient dans le qua-
trie’me. Et il n’y avoit que le feul Grand Sacri-
ficateur agui il fut permis d’entrer dans le San-

. . Cc 3 ’ éluaire



                                                                     

406 Resrousna APPION.(maire avec cet habit fi faint ’85 fi ventrable qui
lui étoit particulier. Toutes ces chofes étoient
ordonnées avec tant de picté que les Sacrificateurs
n’entroient Qu’à certaines heures. La matin lors

ne le Temple étoit ouvert ceux qui devoient
acrifior les viâimes y entroient s 8e ils étoient

obligez de ’s’y trouver à midi lors qu’on le fer-
moit. Il n’était permis d’y porter aucun ,vafe : il
n’y avoit dedans que l’autel, latable ,l’encenfoir,
8: le chandelier qui (ont toutes chofes ordonnées

par la loi : Il ne s’y palïoit aucuns myfleres fe-
crets; &l’on n’y mangeoit jamais. Surquoi je ne
dis rien dont les yeux de tout le peuple n’ayent
été des témoins irreprochables. Quoi qu’il y eût

uatre races de Sacnficateurs dont chacune étoit
c plus de cinq mille hommes, ils s’acquittoient

tous en certainsjours& tour atour des fonâions
Il y a de leur minillere. A midi ils s’affembloient dans

a: le le Temple , dont les uns remettoient les clefs en-
donu. tre les mains deslautres 8: leur donnoxent par
Grec ne compte tous les vafes , fans qu’il y en eût aucun
dont on fe fervît pourboire 8e pour manger s &il
si," a étoit même défendu d’en mettre fur l’autel, ex-
dic. cepte’ ceux qui fervoient pourles facrifices.

Que dirons-nous donc d’Appion linon qu’il a
avancé des chofes incroyables 8: ridiculesfans en
rien examiner? Et qu’y art-il de lus honteux à
un homme qui fe veut mêler d’ crire l’hilloire
pue de ne rien rapporter de veritable a uoi qu’il
sache quelle étort la faintete’ de nôtre emple il

n’a pas voulu en dire un feul mot. Il n’a point
cuide honte de feindre cette belle avanture d’un
Grec pris , mené , -8z traité fomptueufement dans
un lieu où il n’étoit pas ermis d’entrer même
aux plus qualifiez des llui s s’ils n’étoient Sacri-
ficateurs.Comment ce a (e peut-il nommer, linon
une très-grandeimpieté, 8e unmenfonge volon-

- I taire



                                                                     

Lrvus ILCHAPuIV. 407taire fait à delïein de tromper ceux qui ne veulent
pas fe donner la peine d’approfondir la verité?

. C’efiainfi ne l’on s’efforce de n’ous noircir par

des calomnies; 8: Appion qui contrefait l’hom-
me de bien ne craint point pour nous rendre enco-
re plus odieux d’ajouter à cette ridicule fable, que
ce Grec avoit aufli dit , ue durant qu’il étoit re-
tenu-priionnier dans le emple 8: traité magnifi-
quement, lesjuifs étantengagez dans une longue
guerre contre les Iduméens, un nommé Zabide
vint d’une villed’Idumée où il étoit Sacrificateut ,
d’Apollon Dieu des Doriens ,-trouver lesjuifs, 8:
leur promit de remettre entre leurs mains a flatuë
de cette divinité, 8: de venir dansle Temple de
Jerufalem pourvû que tous les juifs s’y’rendilfent:
Que cet homme s’enferma enfuite dans une mac
chine de bois alentour de laquelle il yavoit trois
tan sde flambeaux, quiàmefure qu’il marchoit
le aifoientparoître comme un affre qui rouloit
defius laterre : f u’uneuvifion fi furprenante fIcifi-
étonna les juifs qui e voyoient venir de loin, girl; ll-
& que lors que fans faire bruit il fut arrivé dans m5;
le emple il prit cette tête d’afne qui étoitd’or, qui pre-
8: s’en retourna aufli-tôt à Dora. fêle à

Ne puisëje pas dire avec Vérité qu’Appian n’a d’un?"

pü faire un conte fi impertinent fans montrer caurc
qu’il cil luy-même le plus grand afne 8e le plus 91° lien
effronté menteur qui fut jamais, puis que ces mW-
lieux dont il parle font imaginaires, 83 que l’on du.

.i norance cil: fi grande qu’il ne (çait as quel’l-
uméelconfine à nôtre pays auprès e Gaza, 8:

n’a point de ville qui le nomme Dora P Il y en
a bien une en Phénicie auprès du mont Carmel
qui porte ce nom: mais elle n’a point de rap-
port à ce qu’Appion dit fi mal à propos, étant
éloignée de quatre journées de l’Idumée.

Sur quoi le fonde-t-il aulïi pour nous accufer

C c 4 de
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de ne reconnaître point pour Dieux ceux queles
étrangers adorent, puis u’ilveut nous perfuader
que nos peres avaient cr lifacrlement qu’Apole
lon venort vers eux, 8e qu’il marchoit fur la ter-
re tout environné d’étoiles P N’avpient-ils ja-
mais vü de lampes a: de flambeaux, eux qui en
avoient en fi gaude quantité? Ce pretendu Ap-
pollon pouvort-il marcher à travers uq-pays fi
extrêmement peuplé fans rencontrer uelqu’un
qui eût découvert fa fourbe .? 8e auront-il dans
un teins de guerre trouvé les bourgs &les villes.
fans corps de garde He ne parle point des autres

s abfurditez qui [e rencontrent dans cette ridicu-.
le hifloire. Mais je ne fgaurois ne pas demander
comment il [e peut faire que les portes du Tem-
ple qui ayant cou ées de haut, vingt de

Onalaîf. large, 8: étant toutes couvertes de lames d’or
(é "35° émient fi pefantes qu’il ne faloit’pas moins de

lahauteurd h l f h -de a, eux cens ommps pour .es ermer c aquejour,
puna. 8e que ç’auroit été un crime de lanier ouvertes,
FM] "a: l’euffent été fi facilement par cet impolteurtout
Emma- revêtu de lumiere, 8e qu’il eût pû feul empor-
renient. ter cette pelante tête d’afne d’or manif. Je de-
g’;r:’sî’l:” mande aufli s’il la rap orta, ou s’il la donna à

6m"... quelque Appion pour "apporter, afin qujAn«
ulluque trochus l’y trouvât pour onner fujet à ce fe-

m a, . ,.m3! a coud Appion d inventer une telle fable.

Iuivim’y C H A.ayant en I .l’un 8e en l’autre que fept coudée: : ce qui efl fans apparence purique lq
largeur de ces une: émit de dix coudées, 8: qu’il filou deux couillon-

mes pour les rimer. -
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CHAPITRE V.
Rçllmfi in qu’Appion à: quiz: Yuyifonr firme": de

mfaircjamair debimawc étrangers , à. particulier:-
mrnc aux Grange: leur: laix refont par bonne: pair
qu’il: [ont afftg’em’c: qu’ih n’ont peinarde ce: grands

homme: ai morflent dans le: m: à. le: fientes; b-
qu’il les lâmedecc qu’il: ne mais point de cbair de
pourceau à. dece qu’élrjê font poins circoncire.

’ ’Ppion n’en pas plus veritable lors qu’il af-

fure fi hardiment que nous ’urons par le
ieu créateur du ciel ,de la mer , dt de la terre

de ne faire jamais de bien à aucuns étran ers , 8e
particulierement aux Grecs. Il devoit p ûtôt di-
re aux Egy tiens, afin d’accorder cette mente-
rie avec ce le qu’il avoit faire auparavant tou-
chant ce ferment 8e en attribuer la caufe au ref-
fentiment qu’avaient nos eres de ce que les Egy-

tiens les avoient chalfez Se leur pays fans qu’ils
sur en enlient donné fujet, mais feulement

parce qu’ils étoient tombez en des infirmitez
corporelles. Quant aux Grecs, étant beaucoup
plus éloignez d’eux ar la difiance des lieux que
par nôtre maniere e vivre ,nous n’avons pour
eux ni haine ni jaloufie. Au contraire on en a
vû plufieurs embrafl’er nos loix , dont les uns
ont continué ales obferver, 6: les autres les ont
quittez parce qu’ils les trouvoient trop feveres.

- Mais y a-t-il un feu! de ceux-la qui Pluer dire
,qu’pn l’aitobli é alaire quelque ferment ?Ç’ell
à Appion à reVe cr ce myfiere. ldort.en avent la
connoifi’ance uis que c’en: lui qui l’a inventé.

Voici une clmfefiqui fera encore mieux con-
naître (on admirable jugement: Il dit qu’il [mg-oit

ieu
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bien que nos loix ne font pas jaffes, ni nôtre cul;
te envers Dieu tel qu’il devroit être , vû qu’au lieu
de commander nous fommes allhjettis à diverfes
nations 8c maltraitez’en plufieurs lieux, 8c que
même dôtre capitale autrefois li libre 8e fi puife
[ante cil affervie aux Romains. Surquoi je deman-
de quelle cit la nation qui a pû foûtenir l’effort de
leurs armes, 8: uel autre qu’Appion cil capable
de parler de la otte? Qui ne f ait que c’efl un
bonheur qui n’eft prefque arriv à aucun peuple
de pouvoirfe maintenir dansune confiante domi-
nation, 8c n’être as contraints d’obéir a rês
avoir commandé? Egyptiensfont les feu 5,5
on les veut croire, qui n’ont oint é rouve’ ce
chan ement , à carafe, difent-i s, que es Dieux
cha ez des autres pays fe font refugiez dans le
leur ; 8e s’y font cachez en fe transformant en des
animaux; 8: que pour les en recompenfer ils les
ont garantis de la fu’ettion des conquerans de l’A-
fie 8c de l’Europe. eut-il jamais une vanité plus
extravagante a Nef it-on pas que de tout tems
ils n’ont pointété li res, non pas même fous le
regne de leurs propres Rois r que les Perfes ont
plufieurs fois faceagé leurs villes, ruiné leurs tem-
ples, 8e tué cesanimaux qu’ilsmetteut au nom-

re des Dieux ? Je ne pretens pas néanmoinsleur
en faire des reproches 8e imiter la folie d’A -
pion, qui lors qu’il a trempé fa plume dans u
fiel 8: du venin pour écrire contre nous , n’a
pas confideré les malheurs arrivez aux Athe-
niens 8e aux Lacedemoniens, dont les uns paf-
fent fans contredit pour les plus vaillans, 8c les
autres pour les plus religieux de tous les Grecs.
Je ne dirai point aufli combien de Rois celebres
par leur picté , 8e Crefus entr’autres , ont éprou-
vél’inconfiancede la fortune. Je ne rapporterai
point non plus de quelle forte cette puill’ante vii-

e



                                                                     

LIVRE Il. Cane. V. 41:le d’Athenes , ce fuperbe temple d’Ephefe, a:
celui de Delphes ont été reduits en cendre fans
que performe l’ait reproché u’aux auteurs de
ces déplorablesembrazemens. I n’y avoit qu’Apc
pion qui fût capable de former contre nous de
femblables accufations , fans fe fouvenir de
tant de maux que l’Egypte fa atrie a endu-
rez , parce que ce Sefollris qu’i fup ofe fauf-
fement avoir été Roi d’Egypte, l’a ans doute
aveu lé. Et ’c ne dirai omt aum combien de

eup es ont eté aficrvis nos Rois David &Sa-
omon. Mais pour parler feulement des Égyp-

tiens : cil-il pofiible qu’Appion ignore ce que
tout le monde fçait , u’ils. ont été ailujettis
aux perfes , aux autres dominateurs de l’Afie ,
8: aux Macedoniens qui les ont traitez comme
des efclavcs ? Nous fommes au contraire de-
mentez libres, 8C,avons durant fix-vingt ans eu
les villes voifines fous nôtre puilfance jufques
à Pompée le Grand : 8: les Romains ayant
domté les autres Rois nos ancêtres ont été les
feuls qu’ils ont traitez comme amis 8: comme al-
liez , à caufe de leur valeur& de leur fidelite’.

Appion dit aufli que nous n’avons point par-
mi nous de ces rands hommes qui ont excellé
dans les arts 8e es fciences , tels que font So-
crate, Cleante, 8e autres, au nombre def uels
on ne peut trop admirer qu’il ait la vanité e fe
mettre , 8c de dire qu’Alexandrie cil: heureufe
d’avoir un citoyen tel ne lui. Il faloit nean-
moins que voulant pa er pour un homme fi
confiderable il rendît ce témoignage de lui-mê-
me, puis qu’étant connu de toutle monde pour
un méchant, 8e aufli corrompu dans fesmoeurs
qu’extravagant dans fesdîfcours, on doit plain-

re Alexandrie li elle fe vante d’avoir un tel ci-
toyen. Quant aux hommes de nôtre nation qui v

ont
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ont excellé dans les arts 8: dans les fciences on
ne fçauroit lire nos anciennes biliaires fans con-
noître qu’elle enaporté qui n’ont point été in-

ferieurs aux Grecs.
Les autres reproches de ce ridicule auteur font

li méprifables , puis qu’ils retombent fur-lui-mê-
me &fur les Egyptiens,q.u’il feroit eut-être plus
à propos de n’y point répondre. Il e plaint de ce
que facrifiantdesanimaux nous ne voulons point
manger de la chair de pourceau , 8: fe mocquede
nôtre circoncifion. A quoi je ré ns, que quant
à tuer des animaux cela nous e commun avec
tous les autres euples: 8: que pour ce qui cil de
nos facrifices , l’averfion qu’il en témoigne fait
airez connoître qu’il en Egyptien. Car les Grecs
8: les Macedoniensnlont garde d’y trouver are-
dite puis qu’ils offrent àleurs Dieux des 1 heca-
tombes; 8: mangent avec leurs prêtres la chair des
bêtes facrifiées, fans qu’il y ait fujet de craindre
que cela dépeuple la terre de Ces dpeces d’ani-
maux comme Aùppion témoigne de l’apprehen-
dersaulieu que tous les autres ays fe confor-
moient aux coutumes de celui ’où il a tiré fa
naill’ance , il ne relieroit bien-tôt plus d’hommes
au monde , tant il feroit rempli de ces cruels ani-
maux que les Égyptiens reverent comme des Di-
vinitez , 8: u’ils nourrilfent avec tant de foin.

ne fi on ui demande qui font ceux de tous
les yptiens qu’il croit-être les plus fages &les
plus re igieux , il répondra fans doute que ce
font les rêtres, puis qu’il a dit que ce fut à
eux que es premiers ois d’Egyfpte ordon ne-
rent de reverer les Dieux, 8: de aire une pro«
feflion particuliere de fagell’e. -0r tous ces prê-
tres fe font circoncire, s’abilienncnt de manger
de. la chair de pourceau , 8: nuls autres des Egy.
pneus ne facrifient avec eux. . U

- Appion



                                                                     

Lune Il. Cane. V1." in;’Apion n’avoit-il donc pas erdu l’efprit lors
n’en nous calomniant pour avorifer les Egyp-

tiens il ne s’en point apperceu que c’en fur eux- v
mêmes que tom eut les reprochesqu’il nous fait,
puis qu’ils ne pratiquentpas feulement ce qu’il
condamne , mais ont appris auxlutres peuples a fe
faire circoncire, comme Hérodote le témoigne a
Après cela s’étonnera-t-on qu’Appion n’ayant

oint craint de parler fi outrageufement contre
esloix de fon païsilena été unicomme ille me-

ritoit , lors que n’ayant ü viter de fe faire cir-
concire, fa playe s cit te lement envenimée u’il

. a rendu l’ame avec des douleurs infupportab es ,
pour faire connoître à tout le monde avec quelle
picté 8: uel refpeét on doit obferver les loix
qu’on clic ligédefuivre . 8: ne oint reprendre
celles des autres.) Telle a été a fin d’Appion
pour amir fait tout le contraire :8: ce devroit
être aufli la fin de ce livre ne je. n’ai entrepris
d’écrire que pour lui répon e.

CHAPITRE VI.
Réponfê à ce que Lyfimaq’ue , 00min Molon , é-

quelque: outrer ont dit contre 3451,!) ait voir
combien ce: admirable Legg’llateur àfurpa une les
outrer , à! que Mer laix n’ontjomni: été fifaiam ni

. fi religinq’ement Wervéer que «En qu’il a étamer.

. .Ais parce que Lylimaque , Appolonius
Molon, 8: quel uesl autres ont pari no-

rance 8: par malice vou u faire croire que oife
nôtre Legillateur n’était qu’un feduéteur 8: un
enchanteur , 8: que les loix qu’il nous a données
n’ont rien que de méchant 8: de dan creux , je me
croi obligé de faire. voir quelle cit n tre conduite

en

. æ
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en general , 8: nôtre maniere de vivre en partial.
lier; 8: j’efpere que l’on connoîtra u’il ne: f: peut
rien ajouter à l’excellence de nos ix,tant pour
ce qui regarde la picté, que la fucieté civile, la
charité, ajufiice, la patience dans lesmaux , 8:
le mépris de la mort. je prie ceux qui le lirontde
ne fe lailfer pas prévenir par un defir d’y trouver à
redire: 8: cette demande cil d’autant plus raifon.
nable que mon defleili n’en pas de m’étendre fut
lesloilan es de nôtre nation, mais feulement de la
inflifier es chofes dont on l’ac’cufe li faufi’ernent.

Ce n’en: pas par un difcours continu comme
celui d’Appion que Molon parle coutre nous : il
a répandu fes calomnies en divers endroits de
fon ouvrage. Tantôt il nous traite d’athées 8:

1 d’ennemis de tous les hommes, tantôt il nous re-
proche nôtre timidité, 8: tantôt il nous accufe
d’être audacieux. Il dit ailleurs que nous fom-
mes plus brutaux que les Barbares, 8: qu’ainfi
l’on ne doit as s’étonner que nous n’ayons rien
inventé d’uti e à la vie. Rien n’eli plus facile que
dole confondre’de tant d’impoflures, puis qu’il
n’y a qu’à lire nos laix pour connoître qu’elles
commandent le contraire de ce u’il blâme , 8:
que chacun fçait que nous les ob ervons très-re-
ligieufement. Que (i pour jufiifier la pureté de
nos ceremonies je fuis contraint. de parler de
celles des autres nations, il s’en faut. prendre à
ceux qui s’efforcent de faire croire que les nô-
tres leur font beaucoup inferieures. ’

Tout ce que cet auteur 8: les autres difent con-
tre nousfereduit à deux pointsrL’un que nos loix
ne font pas bonnes, dont le feu] abregé que j’en
rapporterai fera voir le contraire : 8: l’autre que
nous ne les obfervons pas. Pour ré ondre à ces ob-
jeétions il fautreprendre les cho es d’un peu plus
haut. Je dis donc que ceux qui par leur amour poil?

e



                                                                     

Luna Il. Cana. Vl. 4rele bien publicont établi des loix pour le te lement
des mœurs font beaucoup lus ellimab es
ceux qui vivent fans ordre 8: ans difcipline. Ainli
chacun doit fe coriformer à eux fans affeâer de
faire de nouvelles laix parla vanité de paffer pour

venteurs 8: non pas ut imitateurs. Le devoir
d’un Legiflateur con ille a n’ordonner rien qui
ne foi: li jaffe que l’ufage en foi-r utile à ceux ni
le pratiquent : Et le devoir des peuples con ille
à ne s’en départir jamais ni dans leur bonne ni
dans leur mauvaife fortune. .

Or je dis que nôtre Legiflateur précede en an-
tiquité Licurgie , Selon. Zaleucus de Locres ,
8: tous les autres tant anciens que modernes que
les Grecs vantent fi fait, 8: que le nom de loix
n’étoit pas autrefois feulement connu parmi eux ,
comme il paroit arcequ’Homere n’en a point
ufé. Les peuples toient gouvernez par certaines
maximes 8: quelques ordres des Rois dont on ufoit
félon les rencontres fans qu’il y en eût rien d’écrit.

Mais nôtre Legiflateur , que ceux mêmes qui par-
lent contre nous ne peuvent defavoüer être très-
ancien , a fait voir qu’il étoit un admirable cofi-
duéleur de tout un grand peuple , puis qu’après
lui avoir donné d’excellentes loixillui a erfuadé
de les recevoir 8: de les obferver inviola lement.
Voyons par la grandeur de fes aétions quel il a été.
Nos ancetres qui s’étoi’ent extrémement multi-
pliez dans l’Egypte gemmant fous le joug d’une
infupportablefervitude , il ne leur fervrt pas feule-
ment de chef pouren fortie 8: les conduire dansla
terre que Dieu leur avoit promife s maisil les ga-
rantit ar fou extrême prudence d’infinis perils. Il
leur falut palier des deferts fans eau 8: foûtenirdi-
vers combats pour défendre leurs f mmes, leurs
enfans,.8: leur bien.vIls l’éprouver nt dans tant
de difficultez un excellent capitaine , un très-rage

j con-C
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conduâeur ,8: un proteâeur incomparableiQuoi

u’il perfuadât tout ce qu’il vouloit à cette gran-
ge multitude 8: qu’elle lui fût extremement foll-
mife, il ne fut jamais tenté du delir de dominer:
mais dans le tems que les autres afl’eétent la ty;
rannie a: lâchent la bride au peuple pour vine
dins le defordre s au lieu d’abufer de’ fou autorité
il ne penfa qu’à marcher dans la crainte de Dieu,
qu’à exciter ce peuple à embraEer la. picté 8e la
juflice , qu’à l’y fortifier par fonexemPle, 8: qu’à

affermir [on repos. Une conduite fi fainte 8: tant
de grandes adirons ne donnent-elles pas fujet de
crOlW Dieu étoitl’ raclequ’il confultoit,&
qu’étant perfuadé qu’i devoit en toutes chofes
fe conformer àfa volonté il n’y avoit rien qu’il
ne fifi Four inl’ pire: ce même fentiment au peu le
donti avoitlaconduite; rien n’étantfi capa le
d’empefcher les hommes de tomber dans le pe-
ché que la créance qu’ils ont que Dieu à les yeux
ouverts fur toutes leurszaôtions? Voilà que] a été
nôtre Legillateur , 8: non pas un feduâeur tel que
ces auteurs le reprefentent s mais femblable à Mi-
llas , 8: àces autres Legiflateurs dont les Grecs le
florifient. Car Minos diroit qu’il avoit reçû les
oix d’apollon dont il avoit confulté l’oracle â

Delghes; 8: les autres diroient les tenir d’autres
Diurnitez, fait qu’ils le craillent en elfe: , ou
qu’ils voulurent le perfuader au peuple. Mais
1 cil: facile de juger parla comparaifon de ces
loix. lefquelles font les plus feintes, 85 qui [ont
ceux de ces Legiflateurs qui ont eu une connoif-
rance lus particuliere de Dieu. C’efi donc ce
qu’il aut maintenant examiner.

Les divettes nations quifont dans le monde fe
conduifent en des manieres diflerentes. Les unes
embraffent laMonarchie:lesautresl’Ariflocratiei
8: les autresla Democratie. Mais nôtre divin liie-

e - al 11



                                                                     

Lune Il. CHALVI. "417giflateur n’a établi aucune de ces fortes de gou-
Vernement. Celui qu’ila choifi a été une republi-
que à qui l’on peut donner le nom de Theocra-
ne , puis qu’il ’a rendue entierement dépendan-
te de Dieu; que nous n’y te ardons que lui feu!
comme l’auteur de tous les iens 8e qui our-
voit aux befoins genera-lement de tous les om-
mes; que nous n’avonsrecoursqu’àlui dans nos
afliiCtions, &que nous femmes perfuadeq que non
feulement toutes nos aétions lui font connuës,
mais qu’il penetre nos penfées.

Les autres Legillateursont bien enfeigné qu’il
y a un Dieu qui cit un Monar ue tout- nitrant:
mais ils mêlent à cette verité iverfes ables,en
reconnoiffant d’autres Divinitez qui font incapa-
bles d’entendre leurs prieres 8l de connaître leurs
befoins, leurs penfées, 8: leurs aétions. Moire au
contraire declare qu’il n’ya qu’un feu] Dieu par-
faitement bon 8: toujours prêt à nous écouter,
increé, éternel, immortel , immuable, qui fur-
palTe infiniment en beauté toutes les créatures,
qui ne nous cil connu que par fa puiEance, 8a dont
l’efl’ence nousefiinconnue’a Les plus rages 8: les
plus fçavans des Grecs paroifi’ent avoir eu cette
opinion de Dieu ayant ainfi que je l’ai dû parlé

l de lui comme d’un Monarque , ’ce qui rejettoit la
pluralité de Dieux, &d’une maniere convenable

fafuprême majefié en le nommant un principe
fans rincipe a: élève au-deffus de toutes chofes.
Car lgythagore,Anaxagore,Platon 8: autres Stoï-
ciens, 8e prefque tOutes les autres (côtes ont eu

tcettecre’ance des Dieu : maisilsn’ont ofé la ro-
ellerouvertement à caufe des fuperflitions ont

le peuple étoit prévenu. Nôtre Legillateur a été
le feu] dont les aâions 8c les paroles ont été con-
ormes. lln’a asfeulement infiruit ceux de l’on

terris de ces faintes Verîtez : il a fait que leurs

GmTomJI. D d defceu-
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418 ResnonsaaAppton.defcen’dans en ont conferve religieufement la
créance , 8: que rien n’a été capable de. les ébranÂ

Ier dans leur foi, parce qu’il n’a point établi de
loix qui ne fumant utiles à ceux qui les ont re-
çûës , 8: que ne fe contentant pas de leurfaire
connaître ’adoration qu’ils devoient à Dieu,il
leur a appris qu’une partie de fou culte confilie
àpnhœrkwumhtmaqœfimdawmœ,
la force , la temperance , 8: àvrvre dans une étroi-
te unionles uns avec lesautres. Ainli il ne leur a
rien ordonné qui ne [e refere à Dieu.& ni ne.
tende à une veritable picté. Il les a inflruits de
tout ce qui regarde la religion 8c les mœurs , 85a
joint la pratique à la theorie 5 au lieu que les autres
Legiflateurs en prenant celui de ces deux chemins

u’ils ont le plusa prouvé ont quitté l’autre. Les

p acedemonxens les Candiots ne fe fervoient
oint de paroles, mais feulement d’exemples:&
es Atheniens 8: prefque tousles autres Grecs le

contentoient de faire des loix 8c de donner des
preceptes , fans (e mettre en peine de les faire pra-
tiquer. Nôtre Legillateurau contraire ne fepare
jamais ces deux chofes. Il n’a rien omis de ce qui
peut fer-vit à former les mœurs, mais a pourvû
atout par lesloix qu’iladonne’es. Il a reglé jur-

ues aux moindres chofes dont il nous en: permis
e manger , 8c avec qui nous les pouvons manger.

Il en a ufe’ de la même forte en ce qui regarde
les ouvrages, le travail, 8c le repos,afin ne Vivant
fouslalm comme fous un pare de famil e ou fous
un maître , nous ne puifiions faillir parignorancc.
Et pour nous rendre inexcufables fi nous man-
quions à obferver ces faintes loix il ne s’elt pas
contenté de nous obliger à les entendre lire une
fois, deux fois, ou diverfes fois; mais il nous:
ordonné de nousabfienirdanslïnidesjoursde
la femaine de toute forte d’ouvragesrpour nana

appli-
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appliquer fans difiraétion à les entendre , 8e même
à les apprendre : ceque nulsautres Le iflateurs
n’ont jamais fait. .Aufii voit-on parmi esautres
nations que la plupart non feulement ne -vivenr.
pas felon lesloix établies entr’eux , maisles igno-
rent prefque entierement , 8: ne connoifleut qu’ils
ont manqué que lors qu’on les en avertit: ce ui
fait qUe les perfonnes les plus élevées en dignité
tiennent auprès d’eux des gens ui font profeflîon
d’en avoir une particuliere inte li ence : au lieu

ue fi l’on interroge quelqu’un e nous fur ce
ujet , on le trouvera li inflruit de nos loix que fort

propre nom ne lui ell pas plus connu. Nous les
apprenons tous dès nôtre enfance : nous les gra-
vons dans nôtre efprit , y contrevenons ainfi plus
rarement, 8c ne pouvons y contrevenir fans en
foul’frir la punition. Cette connoiffance produit
aulli parmi nous une admirable conformité, parce
que rien n’efi li capable de la faire naître& de l’en-
tretenir que d’aVOir les mêmes fentimens de la
grandeur de Dieu,8c d’être élevez dans une même
maniere de vivre 8a dans les mêmes coutumes: car
on n’entend point parmi nous arler diverfement
de Dieu comme il arrive parmi es autres peuples ,
non feulemententreles erfonnes du commun qui.
difent chacun au bazar ce ui leur vient dans l’ef-
prit,mais entre les philofop es.Car les uns veulent
faire croire qu’il n’y a pomt de Dieu : D’autres
foûtiennent que fa providence ne veille pas fur les
hommes , ni ne met entr’eux nulle dîfference , 8e
que tontes chofes leur font communes. Nous
croyons au contraire ne Dieu voit tout ce qui fe
palle dans le monde. os femmes 8: nos fervrteurs
en font perfuadez comme nous : on peut ap ren-
dre de leur bouche les re’gles de la conduite e’nô-
tre vie, 8: ne toutes nos aétions doivent avoir
pour objet e plaire à Dieu..

I p ’ v D d a Quant,
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(filant à ce que l’on nous reproche comme un

rand défaut de ne nous point étudier à inventer
fies chofes nouvelles , fait dans les arts , ou dans le
langage , au lieu. que les autres peuples meritent
beaucoup de louange d’y apporter de continuels
changemens, nous attribuons au contraire à vertu
8: à prudence de demeurer co’nl’camment dans
l’obfervation des loix 8: des coûtumes de nosan-
cêtres , parce que c’en une preuve qu’elles ont été
parfaitementbren établies, puis qu’il n’y a que
celles ui n’ont pas cet avantage que l’on fait obli-

e’ de c anger lors que l’experience fait connoître
e befoin d en corriger les défauts. Ainli comme

nous ne doutons oint que ce ne foit Dieu qui
nous a donné ces l’oix par l’entremife de Moïfe , .
pourrions-nous fansimpieté ne nous pasefl’orcer
de les obferver très-religieufement? 8: quelle con-
duite peut être plus jolie , plus excellente 8: plus
fainte que celle dont ce fouverain Monar ne de
l’univers cit l’auteur , que cette conduite a ira-
ble qui attribué à tous les Sacrificateurs en com-
mun l’adminillration des chofes faintes, 8: au
Grand Sacrificateur l’autorité fur les autres pour
s’acquitter tous avec tant de delinterefièment 8:
de pureté d’un li divin miniltere , qu’ils méprifent
les richelIeS 8: s’élevent par leur vertu au demis
des affeétions qui corrompent l’efprit des bom-
mes? Ce font eux qui veillent avec un foin conti-
une! à faire obferver la loi 8: à maintenir la difci-
pline : ilsfont juges des dil’ferends 8: ordonnentde
a punition des coupables. Quelle forme de gou-

Vernement peut donc être lus parfaite que la nô-
tre, 8: que s plus grands onneurs peut-on reu-
dreà Dieu, puis que nous fommes toujours pre-

, parezà nous acquitter du culte que nous lui de-
vons;que nos Sacrificateurs font établis pour veil-

. Ier fans celle à ce qu’il ne fe fane tien qui y fait
C000



                                                                     

Ltvuall. Cnnp. VIL 411contraire , 8: que toutes chofes ne font pas mieux
reglées le jour d’une fête folemnelle u’elles le
font toujours parmi nous t A peine es autres
nations obfervent durant quelques jours leurs ce-
remonies a qui elles donnent le nom de mylieres:
8: nous au contraire ne manquons jamais depuis
tant de liecles de pratiquer avec joye toutes les
nôtres.

CHAPITRE VIL
Sain du drapât: ,,mdentoùilgll aqfiparlé infra;
.ïmmqœlujaçmdchgrmidewdemu;g

etqu’ilrontfoq en. ne i Murràl’ a
fmnùdelaawloix,m M q

Ntre lesautres preceptes de nôtre religion 8:
qu’aucun de nous n’ignore, elle nous oblige

ecroire que Dieu comprend tout en foi; qu’il
ne manque rien a fa perfeétion ni à fa felicrte’;
qu’il fullità lui-même 8: à toutes les creatures s
qu’il cil le commencement, le milieu, 8: la fin

e toutes chofes s qu’il opere dans toutes nos
3&ions 8: nos borts œuvres; que rien n’eli li vi-
fible que fa puilfance , mais que fa forme 8: f3
grandeur font incomprehenfibles; ue tout ce
qu’il z a de plus riche 8: de plus excel ent dans le
mon eefiincapablede le re refenter, 8: mépri-
fable en comparaifon de fa g cire 5 que non feule-
ment nos yeux ne peuvent rien vorr qui lui-ref-
femble , mais que notre efprit ne peut rien s’ima- ’
piner qui en approche , 8: que nous ne le connorf-
ons que par [:5 œuvres lors que nous confiderons

la lumiere , le ciel , le foleil , la lune , la terre , la
mer, les fleuves, les animaux , &les plantes qui
font desouvrages de les tsaâns , fans qu’il ait en

3 befoin
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amie e qui que ce foit, fa feule volonté ayant
fuflî ont leur donner l’être dans le moment
qu’il ’a voulu. C’elt donc lui que tous les hom-
mes l’ont obligez d’adorer 8: de fervir , en prati-
quantla vertu qui cil le feulmoyen de lui plaire.

Comme il n’y a qu’un Dieu 8: qu’un monde
qui font communs à tous les hommes , nous n’a-
vons aufii qu’un Temple : 8: cette conformité lui
cl! agreable. C’efi dansce Temple ne nos Sacri-
ficateurs adorent fon éternelle maje .é. Celui qui
tient entr’eux le premier ran lui offre avant
tous les autres des facrifices . veil e à l’obfervation
de fesloix , punit ceux qui font convaincus de les
avoirviolées , ju e des dill’erends, 8: quicon ne
lui defobeït efl c âtié comme s’il avoit defobei à
Dieu-même.

Ce que nous man cons la chair des holiies que
nous immolons n’ pas pour faire bonne cher:
8: nous enyvrer : ce qui attireroit fur nous la cole-
re de Dieu qui aimelafobrietc’ 8: la temperance:

Nous commençons dans nos factifices par prier
pourle bien general du monde, &enfuite pour
nous-mêmes comme faifant une partie de ce tout ,
8: f achant que rien ne plaît dgantage à Dieu que
ce ien d’une alfeétion mutuelle qui nous unit

tous enfemble. -
Les vœux 8: les rieres que nous lui offrons

n’ont pas pour but e lui demander du bien : il en
fait volontairement à tous, 8: la terre cit pleine
de fes bienfaits: mais c’elt pour le fupplier de nous
faire la grace d’en bien ufer.

Avant que d’offrir des facrilices la loi nous
oblige de nous purifier en nous féparant pour
æelques jours de la compagnie de nos femmes,

en obfetvant d’autres chofes qui feroient trop

longues à rapporter. - ’ c en:



                                                                     

- LIVRE Il. CHAR VU. 4:;C’elt ainli que Moire nous a ordonné de vivre’
pour nous rendre agréables à Dieu qui cil lui-mê-
me nôtre loi. Et quant à ce qui regarde le maria-
ge , il nous efl permis d’en ufer pour avoir des en-
ans: mais tout commerce qui viole les loix de la

nature nous en défendu fur eine de mort.
La loi veut auffi que’dans e maria e nôtre in-

tention fait li pure que nous n’y conli crions point
le bien , 8: quebienloin d’enlever des femmes,
nous n’ufions pas du moindre artifice pour leur *
perfuader de nous époufer. Il faut que nous les
recevions de la main de ceux qui ont le pouvoir de
nous les donner , 8: avec le confentement des pa-
rens. La femme doit être alTujettie en toutes
chofesàfon mari,quoi qu’elle foit plus vertueu-
fe que lui , parce que Dieu lui adonné ce pouvoir L’inter.
fur elle; mais il ne doit pas en abufer. La femme f.ng
ne doit avoir connoiffance que de fon mari, 8: ème-
fi elle y man ne elle cl! irremiffiblement punie bardot):
de mort. Laloi défend aulïi fur peine de la vie de :2” Æ:
faire violence à une fille promife à un autre, de 5.5.. et.
commettre adultere avec une femme mariée ,v 8: nilgaut
avec celle ui nourrit des enfans, &défend aux 2:2”
femmes fur a même peine de fupprimer les en- qui efl
fans qu’elles mettent au monde, ou de les faire du de le
mourir dans leur fein , parce que c’elt tuer une "mm
ame en étoulTant un’corps, 8: diminuerle nom-
bre des hommes.

Pour peu ne l’on foit tombé dans quelque im-
pureté on ne çauroit offrir le facrifice z 8: les fem-
mes font mêmes obligées de fe layer après avorr.
eu la compagnie de leurs maris à caufe de la com-
munication que l’ame a avec le corps.

La loi ne permet pas même dans les jours ne
l’on folemnife la naill’ance des enfans de faire es
fellins, de peur de donner fujet à s’enyvrer , 8:
afin de leur apprendre délorsà être fobres. Elle

Dd 4’ ’ veut



                                                                     

42,4 RtsronsraArrron..veut qu’on les inüruife de bonne heure dans les
lettres 8: la connoilfance de nos loix , 8: qu’on
leur apprenne les grandes alitions de nos préde-
cellèurs afin de les animer a les imiter, 8: leur
ôter tout prétexte de faillir.par ignorance.

La fagelfe de cetteloififainte a pourvu jufques
aux funerailles des morts : elle- en retranche la
fomptuolité, comme aufli celle des fepulchres:
mais elle ordonne aux domefliques’de prendre
foin desobfeques de leurs maîtres, avec ordre de
fe purifier après s’être ainli approchez de ces
corpsmorts, 8: ermet aux parens des défunts
de les pleurer 8: e les plaindre, parce que c’ell:
un devoir de piete’ que l’on ne fçauroit avec ju-
flice refufer à la nature.

Que fi quelqu’un a commis un meurtre , foit
volontairement , ou fans delfein , la même loi
en ordonne la punition. I i A

Elle commande de rendre après Dieu toute for-
te d’honneur à fon pere 8: a fa merci veutque ceux
quiy man uent foient lapidez, 8: queles jeunes
refpeétent eurs anciens, parce que rien n’efl: fi
ancien que Dieu. Elle veut auflî que les amis vi-
vent enfemble avec une entiere ouverture de
cœur, parce qu’il ne peut y avoir d’amitié où il

n’y a pomt de confiance. Mais s’il arrive ne leur
amitié fe rompe , elle leur défend expre émeut
de reveler les fecrets qu’ils s’étaient confiez lots
qu’elle duroit encore. Si un arbitre reçoit des

’ prefens elle le condanne à mourir, parce qu’il
a foulé aux piçds la juflice. i "

Elle traite comme coupablesceux ui uvant
affilierleur prochain ne le font pas:dé en de rien
prendre de ce qui cil à autrui, 8:de prêter à ufure.

La fageli’e qui reluit dans toutes ces loix 8: au-
tres femblables conferve l’union entre nous : &je
Cm! nuai devoir rapporter avec quelle prudence

r nôtre
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nôtre excellent Legillateur nous ordonne de nous
conduire envers les étrangers, afin de faire con:
noître qu’il ne fe eut rien ajoûterà fa conduite
pour nous empêc et de nous relâcher dans l’ob-
fervation de nos loix par nôtre communication
avec eux, ou de manquera la charité en leur en-
viant le bonheur de les fuivre s’ils le defirent. Il
nous ordonne donc qu’en cas qu’ils veuillent les
embraffer nous les recevions à bras ouVerts , parce
que-l’union entre les hommes ne conflit: pas tant
à être d’une même nation qu’à fe rencontrer dans

les mêmes fentimens8: la même maniere de vi-
vre. Et quant à ceux de ces étran ers qui ne font
que palier il ne nous permet pas de eut rien com-
muniquer de nos coutumes; mais veut que nous
nous contentions de les allilier * ce qui leur ell
necelfaire. A quoi il aoûte qu’r ne faut refufer à
performe le feu, l’eau, a nOurriture , la fepulture,
8:la connoili’ance du chemin qu’il doit tenir. Sa
bonté s’étend juf ues aux ennemis : car il nous
défend de mettre e feu dans leur ays , de couper
leurs arbres fruitiers , de dépouil er ceux qui font
tuez dans le combat , 8: de maltraiter les priren-
uiers , particulierement les femmes.

Il a pris tant de foin de nous infpirer l’humanité
&la douceur qu’il veut même que nous la prau.
quions enVers les animaux irraifonnables. Il ne
lieus permet d’en faire qu’un ufage legitxme,.nous
défend de ruer ceux qui étant domeliiques naiffent
dedans nos maifons, 8: de faire mourir les petits
avec les meres de ceux qu’il nous cil permis de
manger. Il veut aulli que l’on épargne les bêtes qui
nous [ont ennemies , 8:de’fend de tuer celles qui

nous aident dans nos -travaux.- .
Ainli on voitqu’il n’y a rien de tout ce qur peut

nous rendre bons à quoi fa fagefi’e ne s’étende : 8:

il a ordonné des peines contre ceux qui viple-
rotent
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roient’ ces loix : mais des peines qui en lulieurs
cas ne font pas moindres que la mort. l y con-
damne celui qui commet un adultere , ni viole une
fille,ou qui tombe avec une erfonne e fon même î
fcxe dans un crime qui fait onte à. la nature, fans
aucuneexception fait qu’il fait libre ou efclave.

Il a aullî établi des peines contre ceux qui ven-
dent a faux poids 8: à faulTe mefure , qui ufent de
tromperie en quelque autre maniere ne ce foit;
8: ces peines font beaucoup plus gran es que par-
mi les autres nations.

Quant a ceux qui commettent quelque impieté
envers Dieu , ou qui offenfent leurs pares 8eleurs
meres , ion les fait mourir aulli-tôt. Mais ceux
qui obfervent religieufement toutes les loix reçoi-
vent pour reco nfe de leur vertu non pas de
l’or,del’argent,gpâes couronnes enrichies de pier-
series, mais ce qui ellincomparablement pluselli-
mable le témoignage de leur propre confcience,8:
le bonheur d’être aimez de Dieu , qui confirme
ce que Moïfe fon ferviteut a prédit ne pouvoir
manquer d’arriver, 8: aEermit tellement leur foi
qu’ils s’expofent avec joye à la mort pour la défen-

fe de ces faintes loix , avec une ferme efpcrance de
jouir d’un bonheur éternel dans une autre vie.

Je n’aurois pas rapporté ce que je viens de dire
fichacun ne fçavoit que plufieurs de nôtre nation
ont fouffert dans tant de rencontres avec un coura-
ge invincible toutes fortes de toutmens , 8: même
a mort plutôt que de proferer la moindre parole

contre nôtre loi. Mais quand ce ne feroit pas une
chofe connuë de tout le monde , 8: que l’on n’eût
jamais entendu parler de nous : li quelqu’un ra-
contoit qu’il auroit lü dans une hiliorre,ou vil dans ,
un pays eloi né de tout commerce un peuple qui
auroit des entimens li reli ieux pour Dieu , 8:
qutobferveroit depuis tant e fiecles de telles loi!

- fans
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fans s’en être jamais départi; pourroit-il n’en
être.point touché d’admiration æ 8: ne feroit-elle
pas d’autant plus grande qu’il verroit continuelle-
mentarriveren fou pays des changemens dans la
religion &dansles mœurs ? Ne fçait-on pas que
ceux des Grecs ui ont depuis peu entrepris d’é-
crire touchant e gouvernement des républiques v
ont été traitez de ridicules, parce u’ilsont ro-
pofé des chofes dont la pratique e impom le r
Car fans parler desPhilofo hes de cette nation qui
ont écrit fur ce fujet avantî’laton qu’ils admirent

tant , comme furpalfant tous les autres parla pu-
reté de fesmœurs , par fou éloquence, 8: par la
force de fes raifonnemens : n’a-t-il pas été raillé,
même dans des comedies, par ceux qui foûte-
noient que ce qu’il avoit écrit de la politique ne fe
pouvoit pratiquer ?Ne’anm01ns fi ’on confidere.
fes ouvrages on trouvera qu’il y a plufieurs chofes
qui fe rapportent aux coutumes des autres peuples:
8: luy-même confelïe qu’à caufe de l’ignorance
du vulgaire il n’a olé écrire tout ce qu’il connoif-

fait de la grandeur8: de la gloire de Dieu , parce
qu’il ne l’aurait pû faire fans peril. Mais plufieurs
fe moquent de des loix ropofe’es par Platon com--
me étant nouvelles 8: aitesà plaifir, 8: eliiment
tellement celles de Licdrgue qu’ils croyent les La-
cedemoniens heureux de les obferver depuis’li
long-tems. C’eli donc par leur propre témoigna-
ge une marque de vertu de continuer dans la pra-
tique des mémes loix : 8: s’ils admirent en cela les
Lacedemoniens ne doivent-ils pas beaucoup plus
nous admirer en comparant le peu de teins que
ce peuple a continué a les obferver avec plus de
deux mille ans qu’il y a que nous obfervons les nô-
tres .2 A quoi l’on peut ajoûtet qu’ils. ne les ont
gardées que lors qu’ils font demeurez libres , 8: les
ont prefque toutes abandonnées quand 11s on à été

a au-
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abandonnez de la fortune. Mais nous au contrai-L
re , uoi qu’elle nous ait tellement perfuadezdans
les ivers changemens des dominateurs de l’A-
lie, 8: quoi qu’accablez de maux , nous ne nous
en fommes ’amais départis, fans que l’on nous
puilfe accufir d’avoir confideré en cela nôtre re-

s8: nôtre plaifir, 8: quoi que les travaux ne
’on nous a im fez ayent été beaucoup p us

grands que ceux es Lacedemoniens : car on ne les
employoit qu’à travailler à la terre 8: à diverfes
fortes de métiers, 8: ils demeuroient a leur aife
dans les villes bien nourris 8: bien vêtus , fans ne
l’on demandât autre chofe d’eux linon d’aller la
guerre contre les ennemis de ceux qui les avoient
allhjettis. Surquoi je ne m’arrête point à remar-
quer qu’ils ne font pas demeurez fidéles comme
leurs loixles obligeoient,plulieurs étant allez en
armes fe ren re’à leurs ennemis. Peut-on direla
même chofe de nous r Je ne f ique deux ou trois
perfonnes qui ayent tenon: à nos loix par l’a
prehenlion de la mort : Je ne dis pas une mort te e ’
que celle qui arrive dans la guerre 8: qu’il en facile

e fupporter s mais une mort li cruelle ne l’on
expire dans les tourment , 8: qui et! fi horrible que
je ne fçaurois croire que ce foi: par un mouve-
ment de haine que ceux à qui nous nous fommes
trouvez alfujettii l’ayent fait foull’rir à plulieursde
nôtre nation. Je fuis perfuadé qu’ils n’y ont été

pouffez que pour Voir s’il fe trouveroit des hom-
mes li attachez à l’obfervation de leurs loix , qu’ils
confidemment comme le plus grand de tous les
maux de faire ou de dire feulement la moindre
chofe qui y full contraire,

- . Il n’ya pas néanmoins fu’et d’admirer que nuls
autres peu les ne s’expo ent licoura enfement
quç nous a amort pour la défenfe de eurs loir,
Plus qu’ils ne peuvent le refondre d’obferver feu-.

, lement
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lement des chofes qui nous aroill’entlegeres,tel-

’ les que font la limplicité ans le boire, le man-
ger 8: les habits, la continence, 8: l’obferva-
tion du iour du repos. Il leur faut demander li
dans lac aleur de la guerre lors qu’ils mettent en
.fuite leurs ennemis ils pourroient fe refondre à
pratiquer cette abliinence de certaines viandes
que la lai ordonne: mais nous prenons plaifir de
rendre cette obeîll’ance à nos laix avec une fer-

meté invincible. IQue Lylimaque, Molon , 8: ces autres fophifles
qui n’écrivent que des calomnies 8: abufent’ la
jeuneffe , ce’lfent donc de nous vouloir faire palier
pour les plus méchans de tous les hommes.

CHAPITRE VIH.
urinn’rfl 1:4:er remplumütédeDiew

adesP :315]; W122: les virer dantilrdmmt-
rent huard que ce: W: Divinitez étoient ca-
pables. 2g: les me: , le: brasera-r , à- le: mafias
contribué à établir cette, fauflë maure dans l’çÆn’t de: peupler; mais que le!

. parlage: leurre les pbiIofopber ne l’avaient par.

- E ne veux pas examiner quelles font les laix des
autres euples : Nous nous contentons d’obfer-

ver lesn tres fans blâmer cellesd’autrui , 8: nous
ne nous macquons pas même ni ne donnons point
de malediÆtians à ceux que ces nations confide-
rent comme des Dieux , parce que nôtre Legilla-
teur nous l’a défendu à caufe du refpeCt dû atout
ce qui porte le nom de Dieu. Mais je ne fçaurors
ne point ré ondre aux chofes dont on nous ac-
cufe li faulfpemelt , quoiqu’il femble que cet écrit
ne fait pas neccll’aire pour les réfuter , plus qu’il-

es
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les l’ont déja été par tant d’autres. Car qui font
ceux des lus ellimez d’entre les Grecs àcaufe de
leur fa e e qui n’ayent pas repris les paëtes les
plus ce ebres 8: particulierement les Legillateurs
d’avoir fait craireaux peuples cette luralitéde
Dieux naisles uns des autres en tant emanieres
dilferentcs,8:qn’ils faifoient montera tel nom-
bre que bon leur fembloit 8: leur donnoient com-
me aux bêtes diverslieux pour leur demeure, aux
uns fous la terre , aux autres dans la mer, 8: vou-
laient que les plus anciens fuirent enchaînez dans
les enfers? uant à ceux qu’ils difoient habiter
le ciel ils éta lilloient fur eux un pere de nom ,
mais un tyran en effet, contre lequel fa femme,
fan frere, 8: fa fille née de fan cerveau avoient
canfpiré pour le challer de fan trône camme il
en avait chalfé fan pere. Ainli ceux des Grecs
qui futpafi’oient les autres en fagefie ne pouvoient
ne fe point macquer de ces extravagances, 8:de
ce ne ceux qui en les publiant fi hardiment
vau oient faire croire que de ces Dieux les uns
étoient jeunes, les autres dans la fleur de l’âge,
8: les autres vieux; qu’il y en avoit de toutes
fortes de profelïians 8: de melliers, l’un. forge-
ron, l’autre tilleran , l’autre guerrier qui com-
battoit contre les hommes , l’autrejoueur de har-
pe, l’autre ni prenait plailir à tirer de l’arc , 8:

ne s’intere ant dans les querelles des hommes
i s en venaient aux mains avec eux, 8: en receà
voient des blelfures dont ils fupportaient impa-
tiemmentla douleur. Mais ce qui elt encore plus
horrible ils attribuent a ces prétendus Dieux 8:
Déelfes des amours 8:des impudicitez dont il ell
ridicule de s’ima iner que des Divinitez foient.
capables. Ils veu ent même que ce Dieu qu’ils
reprefentent li puilfant 8: comme le maître de
tous les autres, après avoir abufé des femmesn’eflt

pas



                                                                     

. LIVRE-Il. Cnap. VIH. 43xpas le pouvoir d’empêcher qu’on ne les retinlt
prifonnieres 8: qu’on ne les noyait avec les enfans
qu’il avait d’elles, quai que leur mort lui fifi ré-
pandre deslarmes , parce qu’il étoit contraint de
ceder aux ordonnances du deliin. Voila certes
des alitions fort louables pour des Dieux que de
commettre avec tant d’impudence des adulteres
dans le ciel qu’ils témoignoient envierceux qui
étaient furpris dans des aétionsfiinfames : 8:que
ne pouvoient donc point faire les moindres Dieux
en voyant que ce Jupiter qu’ils reveroient comme
leur Roi étoit fi tranfparté de cette brutale paf-
fion ? Que dirai-je aulii de ce qu’ils témoignoient
de traire que quelques-uns de ces Dieux condui-
foient lestroupeanx des hommes 8: les fervolent
à d’autres ufages pour en tirer recompenfe , 8: que
d’autres étoient renfermez en prifon comme des
criminels8: attachez avec des chaînes de fer!
D’autres n’ont point craint de re refenterces pre-
tenduës Divinitez comme capabres de crainte , de
fureur , de tromperie, 8: de tontes les autres paf-
fionslcs lus blâmables : 8:quoi qu’en les repre-
fentant 1imparfaitsilsayentperfuadé aux peuples
de leur olfrirdes facrifices , ils croyoient les uns
bienfaifans , lesautres malfaifans, 8: fe condui-
foient envers euxcomme ils fe feroient conduits
envers les hommes : car ils tâchoient de fe les ren-
dre favorables par des prefens, dans la créance
qu’putrement ils leur auraient fait beaucoup de
ma .

Peut-an être fage 8: nepoint concevoir de l’in-
dignation contre ceux qui ont empoifonné les
’ef tirs par de li grandes impietez , 8: ne point
a mirer la folie de ceux qui ont été fi fimples que
de s’en lailfer perfuader êje n’en puis attribuer la
tcaufe qu’à ce que les Legillateurs étoient dans
une li grande ignorance de la nature 8: de la gâan-

V . . au



                                                                     

432. RssroxssaArpron.dent de Dieu , que ne pouvant en tirer aucune
lumiere pourlaconduite des republi ues,ils per-
mettoient aux poètes de faire pa cr pour des
Dieux fujets aux pallions des hommes tous ceux
qu’ils vouloient , 8: aux orateurs d’écrire des trai-
tez touchant le gouvernement des Républi ues,
8: d’appuyer leurs fentimens par l’autorit des
Dieux etrangers. Les peintres 8: les fculpteursy
ont aufii beaucoup contribué parmi les Grecs,en

. reprefentant ces Divinitez felon leur caprice ,8:
particulierement ceux des plus excellens de ces
artifans qui employoient pour ce fu’et l’or 8:
l’yvoire. Il arriva même uel’on ce adereverer
les plus anciennes de ces ivinitez pour en ado-
rer de nouvelles : on rétablit en leur honneur
les anciens temples, 8: l’on en bâtit de noua
veaux felon que l’inclination des hommes les y
portoit; au heu que le culte dû au vrai Dieu
doit être perpetuel 8: immuable.

On eut hardiment mettre Molon au nombre
de ces infenfez ui fe perdent par leur orgueil dans
l’égarement de eurs penfées. Mais lesveritables
philofophes Grecs n’ont pasi no’ré ce qlne j’ai dit

de l’elfence 8: de la nature rie Dieu. ls en font
d’accord avec nous, 8: fe font mac. nez de ces
ridicules fictions. C’ell: pourquoi P aton n’ad-
met point de aëte dans fa republique, 8: en :ch
clud même omere u’il renvoye avec honneur

couronné de laurier à tout parfumé, de peut
qu’il ne détruife ar [es fables l’opinion- que
l’on doit avoir de ieu, 8: ne lui ravilfe la gloi-
re qui lui cit dûë. Ce grand perfonnage a avili
imité Moïfe, en ordonnant exprellernent aux
cita ens de la republique dont il a formé l’ima-
ge ’apprendre avec un extrême foin les laix
qu’il leur donne, de crainte qu’il ne s’y mêle
quelque chofe d’étranger quien corrompe la pu-
tcté a a: en empêche la durée. ’ " M0?



                                                                     

Lune Il. CHAP. VIH. 4;;
s Molon ne confidere aucune de ces tairons. l!

nous accufe hardimentds ce que nous ne recevons
pas ceux i font dans des opinions 8: dans une
maniera a vivre entierement’oppofées aux n’ôq
tres, quoi que nous ne fumons rien en cela que
les Grecs ne fafi’ent aufii, 8: plus que nuls au-
tende ceux qui paliers: entre eux pour les plus
prudens. Car les Lacedemoniens ne recevoient
point d’étra rs,8: défendoient à leurs citoyens
de voyager, e peut e leur commerce avec les
autres peuples n’an’orblit dans leur efprit la vi-
gueur de leur difcipline’. En quoi l’on pourroit
aVec jufllce les «enfer. d’être trop feveres , 8:
nous devons palier ce me femble pour avoir plus
de bonté 8: d’humanité ., puis qu’encore ’ ne
nous n’ayons pas fujet d’envier les laix 8: ’ es
coutumes des autres nations , nous ne faifons
point de ilieulté de recevoir ceux qui veulent
s’infiruira des nôtres.

Mais fans parler davantage des Lacedemoniens,
Molon fait bienvoir qu’il ignore les fentimens des
A heniens, ni au contraiie des Lacedemoniens
feèlarifient de ce que l’entrée deleur ville cit ou-
verte à toutle monde , a: punifiënt de mort ceux
qui ofent dire touchant les Dieux la moindre

arole de plus que ce quiiefl: porté par leurs
oix. Ne fut-ce pas pour cette raifon qu’ils fi-

rent mourir Socrate? Car avait-il confpiréavec
les ennemis contre fa patrie, ou voulu profaner
les temples P Son feu! me étoit d’avoir ufé
d’un nouveau ferment, dit ferienfement ou
par maniere de jeu qu’une Divinitélui avoit re-
velé qu’il le devoit faire. On croit qu’on l’ac-
cufa aulli d’avoir corrompu l’efprir de la jeu-.
nelfe en lui lnfpiranr le mépris des laix 8: des
coutumes de fan pays :8: tout citoyen d’Athe-
ne: qu’il étoit ,l’une de ces deux chofes ,ou tou-

- Guerre Tom. Il. E e - tes,



                                                                     

434 RespousnAAppIoni’
tes deux enfemble , lui coûterent la vie en l’obli’:
geant à prendre de la ciguë. ,

Ces mêmes Atheniens ne condannerent-ils’
pas auflî à la mort Anaxagore de Clozomene,
parce u’il croyant que le foleil étoit un Dieu
dont la orme étoit une pierre ronde a: toute end
flâmée qui tournoit toujours? ils promirentaufl’i
un talent à qui leur apporteroit la tête de Diago-
re Melien , parce qu’il croit accufe de s’être moc-

uc’ de leurs myfieres; 8: ils auroient fait mourir
êithagore s’il ne s’en full enfui, à caufe qu’on
le croyoit auteur d’un écrit qui parloit douteufe-
ment de leurs Dieux. .Mais s’étonnera-t-on
qu’ils ayent traité fi cruellement les hommes
quand onfçaura qu’lls firent mourir une prêtref-
fe accufee de revcrer des Dieux étrangers, 8e
qu’ils ordonnaient par un édit la même peine
contre ceux, qui entreprendroient d’introduire
une nouvelle creance P N ’efl-il donc pas vifible
qu’ils ne reconnoiffent point pour Dieux ceux
que les autres natrons adoreqt, puis qu’autre.
ment ils n’auroient pas voulu fe priQer du fe-
cours qu’ils auroient pû attendre d eux?

Les Scythes mêmes qui (ont fi cruels qu’ils
n’ont point de plus grandplaifir que de répandre
lenfan humain 86 ne diflërent prefque en rien des
bêtes es plus farouches, ne lainent as d’être fi
jaloux de l’obfervation de leurs my eres qu’ils
tuèrent Anacharfispfi admiré des Grecs à caufe de
[on extrême fîFeffe, rce qu’à [on retour de la
Greceilparoi oit ple1 de.refpe& pour les Dieux

que l’an y adore. 4Ne voit-on pas arum. que parmi les Perfes plu-
fieurs’ont routier: de grands tourmens pour le
même fujete Orchacun f ait que Molon eflime
extrêmement les loix des erfes , 8: admire com-
me les Grecs l’uniformité de leurs fentimensdtlou-

V " 7 au:
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LIVRE Il. Cam). 1x. 43;
chant leurs Dieux,& la confiance invincible qu ’ils
témoignerent lors que l’on brûla leurs temples.
Mais r ne les efiime pas feulement : il les imite
en outrageant les femmes des autres 8: en met-
tant leurs enfans en pieces, qui font des crimes
que l’on puniroit de mort parmi nous, quand
nous ne les commettrions qu’envers des animaux

irraifonnables. »
’ A

CHAPITRE 1X. .
Comma: le: .714]? [ont nagez de prifon leur: loir

à tout: le: autres. Et que divers peuples ne les ont
pas: feulement moufle: par leur approbation, mon

(J.

I Ln’ a point en de puiEance quelque grande
qu’e e ait été , ni autre confideration quel-

conque qui ayent jamais pû nous faire départir de
l’obfervation de nos loir. Le feu! defir de les con-
ferver 8: non pas l’envie de nous agrandir nous a
fait entreprendre enereufement de grandes guer-
res. Nous avons ouEert avec patience tous les
autres maux: mais quand on a voulu toucher à
ces faintesloix nous avons fait pour les foûtenir
des aâions de valeur qui femblent aller au-delà. ’
de nos forces , fans que les extrêmitez où nous
nous fommes vûsreduits ayent pû ralentir nôtre
ardeur 8e affaiblir nôtre courage. Comment donc
pourrions-nous préferer à nos loix celles des au-
tres peuples voyant qu’elles n’ont pas été obfer-
vées par ceux mêmesqui les ont établies e Com-
ment pourrions-nous ne pas blâmer les Lacede-
moniens de leur peu d’humanité envers les étran-
gers, Bide leur negligence touchant les marra-
ges 2 Comment pourrions-nous n’avorr pas en

E e 2 horreur



                                                                     

4;e RrsrorvsnAAntoiv.horreur l’abomination des Elidiens, des Tire-
bains , a: d’autres peuples de la Grece qui fe glori-
fient decommettredespechezquî font honte il:

nature, ni les ont mêlez parmi leur: loix, ni
lesontm me attribuez à leurs Dieux, et quill-
chant gemmera leurs grumes palmons ne font
point con cience ’ ufer cure ro res
fœtus? ue dirai-je des gens que pluKeurPIde
ces Le i ateurs dont ils fe vantent donnez
aux m chans d’éviter le châtiment d eurs cri-
mes, en ordonnant pour toute punition d’un
adultere une amende pécuniaire , 8: qu’après
avoir violé une vierge on en foit quitte pour l’e-
poufer a e n’aurais ramais fait fi je voulons exami-
ner particulierement toutes les occafions u’ils
donnent de renoncer à lavertu 8: à la piet , 8c
combien d’inventions plufieurs d’entre eux ont
trouvées pour fouler aux pieds toutes les loir.
C’en ce qui ne fe voit point parmi nous : nous ob-
fervons inviolablement les nôtres jufques à la
mort : c’en pour ne les vouloir pas abandonner
que nous fumures chafl’ez de nosvrlles ce dépouil-
lez de nos biens: 8: il ne fe trouvera point deJuifs,
qui quelque éloignez qu’ils [oient de leur pa s, a:
quelque rudes& redOutables ne foient les tin.

. ces fousla domination de! ne s ilsvivent , fanent
par crainte rien de contra re à leurs loix. Que li
c’eft la pureté de ces loi: qui nous rend fi aire-
aionnez à les conferver,il faut donc demeurer
d’accord qu’elles font très-bonnes. Et fi l’on dit

4 qu’elles (ont mauvaifes, 8e que cen’eft que par
hopinîâtreté que nousnousy attachons: quelc â-
timent ne mentent point ceux ni croyant les
leurs fi parfaites manquent à les o ferver?

Or comme une longue fuite de fiecles cil la
meilleure de toutes les preuves, jem’en fervirai
pour montrer quelles étoient les vertus de dada:

’ ’ a m-
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admirable Legillateur ,.& qu’il ne le peut rien
a. ter à la farnteté des rufiruàrons qu’il nous a

nées touchant le culteque nous fumures obli-
gez deœndreâDreu. Il ne faut uer puter les
tems pour conuoître que Moire p de d’un
très-grand nombre d’années tous les autres Le-

’ ra. C’efi donc draguons uefont venues les
oix que tant d’autres ont en: raflées : 8: quoi

que leasing fuses des Sires obfervent en appa.
rence les de leur pars , ila fuivent en eEet les
nôtres , ils ont les mêmes fentimens de Dieu, de
ils enleignent à vivre de la même forte.

floueurs autres peuples ont aufli des long.tems
été fi touchez de nôtre picte , que l’on ne voit
point de villes Grecques ni prefque de Barbares
où l’on ne celle de travailler le feptiéme jour, ou 0
l’on n’allume des lampes, 8: où l’on ne celebre
des jeufnes, Pluieurs même: s’abfliennent com-
me nous de manger de certaines viandes, 8e tâ-

chent d’imiter l’acier! danslaqnelie nous vivons,
la communication que nous faifons de nos biens,
nôtre induûrie dans les arts, &nôtre confiance
à fouffrir pour l’obfervation de nos loix.

Maisoe «pi d! comme plus admirable et! qu’ain-
li que Dieu, gouverne le monde par fa tigelle de
par fa puifiànce , nôtre loi agit par gnome.
dans les efprit: &dans les cœurs, fans qu’il fait
befoin la faiteobfewerque l’on contraig-
ne t 8: ceux qui feront ne xioo fur
ce qui Ce paie dans leur pais 8e dans leurs maî-
fons n’aurait point de peine d’ajouter foi à ce
que le dise

Peut-on donc trop admirer la malice de ceux
Pi malonique nous abandonnions des loix E
aimes poirer: W: de mannites RQue s’ils ne

le veulent pas : qu’üs cea’entd e nous déchi-
ret- par dessalomuies. JeprEoteite marque

. e 3 3e
fluant-min



                                                                     

4.38 Rusrowsu A Anton: ije ne me luisengagé par aucune haine a défendre
cette caufe. Mou feul deflein cil de foûtenirl’hone v
ueur de nôtre Legillateur , 8e ce qu’il nous a com-
mandé par l’ordre de Dieu. uand nous ne C0111!
prendrions point par nous-m mes quelle cl! la

ureté de ces loix, le grand nombre" de ceux qui
es Profefl’ent 8: qui les admirent nous devroit

donner du refpeét pour elles. J’en ai parlé très-
amplement , comme aufli de l’antiquité de nôtre
nation &de la forme de nôtre re ublique, dans
mon hifioire des Juifs: 8e ce n’eli’ que arnecef-
lité que j’en ai parlé ici, fans delTein e blâmer
les autres ni de nous louer 3 mais feulement pour
faire connaître la malice de ceux qui avancent
contre nous tant de chofes contraires àla verité.

c H A 15 r T a E x. ’
Canchfion dece fifi-ours , qui confirme encore ce qu’a été

dit à l’avantage de Moïfi, à. de l’eflime que

l’on doitfbire-der laix des ’

j’avois promis , puis que contre ce que di ent
I ces calomniateurs j’ai fait voir ne nôtre na-
tion cil: trêsoancienne, 85 que plu eurs des plus
anciens hifioriens font mention de nous dans leurs
annales. Les Égyptiens veulent faire croire que
nos ancêtres étoient originaires de leur pais: 8:
j’ai montré qu’ils y étoient venus d’ailleurs. Ils

dirent qu’ils en avoient été chalfezà caufe de
. leurs maladiescorporelles : à: j’ai fait voir qu’ils

le font ouvert un chemin par leur refolution
par leur courage pour retourner dans leur pars,
Ils s’eflbrcenunalicieufement de faire palier m"?-
FFC Legiflateur pour un méchant : 8c j’ai fait

’ C0111

JE croi m’être acquitté pleinement de ce ne



                                                                     

LIVRE Il. CHAP. x. 4;,connaître que Dieu a voulu luy-même rendre
témoignage de fa vertu i, a: qu’elle a été louée
dans toute la fuite des fiecles.

Quant anos laix il ferbltinutile de m’étendre
davantage fur ce fujet, puis qu’il ne faut que les
confiderer ont connoître qu’elles infpire’nt une
veritable picté envers Dieu, 8: une grande cha-
rité envers les hommes: qu’elles invitent ceux
qui les profelfent ile communiquer leurs’oiens;
qu’elles font amies de la juliice , 8e ennemies de
l’injuflice : qu’elles re’ettent le luxe 8e l’oifive-

té, 8c recommandent a frugalité 85 le travail :
qu’elles ne portent pas à entreprendre des guer-
res pour s’enrichir 8: pour s’accroître, mais par
une veritable generofité; a: qu’elles ne nousap-
prennent point à rendre le mal pour le mal ni
à ufer de diflimulation , mais veulent que nos
fiions (oient toûjours conformes à nos parc-
es.

Ainli je dis hardiment que nuls autres ne peu-
vent donner de li bons preceptes que nous. Car
que peut-il y avoir de plus louable qu’une picté
toujours confiante; de plus julle que d’obéir
aux laix; 8: de plus avantageux que de vivre
dans une parfaite! union , fans que l’adverfité
nous éloigne les uns des autres, ni que la prof-
perité nous fende infolens 5 de n’avoir point
dans la guerre peur de la mort ; de nous occu-
per dans la paix a l’agriculture 8: aux arts; 8:
en quelque tems 8: en quelque lieu ue ce [oit
d’être toujours très-fortement per uadez que
Dieu regarde nos actions, Be que rien n’arrive
dans le monde que par [on ordre 8: par fa con-
duite ?

Que fi quelques autres peuples ont écrit ou
obfervé ces chofes avant nous , nous devons les
confiderer comme nos maîtres, 8:: reconnoître

E e 4 leur



                                                                     

440 ResronssaArurou.leur en être fort obligez. Mais li elles tirent de
nous leur origine 8c quenous ayons fait voir cotu-
me jele prétens , que nuls autresne les tiquent
il exactement ;que lesAppiOus, les clous, 8:
tous les autres qui prennent philis- d’inventer
contre nous tant d’impolluœs . cefient de nous
calomnier. Et quant a vous,vcrtueux Epapbro-

’ dite, qui avez tant d’amourpourla verité,c’e&
pour vous 8c pour ceux qui defirent commevous
d’être infiruits de ce i regarde nôtre nation
que j’ai entrepris ce di cours.
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gent le palei: qu’il avoit occupé, à le contraignentdefi
701er dan: le Tmple.Cet Idunte’en: 01e euple ap-

pe ent Simon àleurficourt contre lui, Ù fafie’egent. 86
X X X V. Defordre: que faifiient dan: Rome le: troupe:

étrangere: que Vilelliu:j avoit araméen 89
,8 XX V1. Vequfien efi déclaré Empereur par fin er-

rnée .i 9°X X X V Il. Velquien commence par t’aflicrer d’Alcxen-
drie à de [Égypte dont Tybere Alexandre étoit Gou-
verneur. Defcription de cette province , à du port d’el-

lexandrie. 93X X X V l I I. Incroyable que que les province: de l’4fi’e
témoignent de l’éleélion de VJpafien à l’empire. Il au:

7qfiph en liberté d’une maniere fort honorable. 9;
XX XI X. Vefpajien envoye Mucien a Rome avec une

armée. 97X L. Antonio: Prirmu Gouverneur le Mafie marche en
faî’eurde Vejpajien contre Vuefliuc. Vitelliut muge Ce-
finna contre lui avec trente mille homme. cefinna per-
ficale àfin aracée depafl’er du côté de Primut. Elle t’en

"tu," î «Eric veut tuer. Primu: la taille en piecet. 9!
X L I. Sabinutfrerede Vejpefienfifiilit du’Capitole, où let

gent de guerre de Vitelliu: le fircent . à le menant à Vite!-
liut. qui Ie fait tuer. Domitienfil:le Vejpafien t’édiappe.
Prime: arrimât déficitdan: Rome toute l’armée de?"-
tediut,qui efl égorgé enficite. Mucitn arrive , readle cal-

. w p
f.-.-...-l....-
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me à Rome, à Vejpcyîen cf! renonnu de tout pour En:-

ereur. IonX LI I. Vefpafien donne ordre à tout "dans Alexandrie : [a
dijpofi âpnfn au printem: en Italie; à. envqye Tite en
judée pour prendre à ruiner Jerujaletn. log

LIVRE CINQUIÈME.
CHALT Ite aflemhleyfe: troupe: à C’efarée pour mur.

I. cher contre enfilent. La fadian de jean de
Gifcalafidivifi en deux z à Eleazar chef dece nouveau

parti occupe la partie fieperieure du Temple. Simon d’un
autre côté étant maître de la ville , il y avoit en même
rem: dans jernfalem Ifûil faction: qui toutetfi faifoient

la guerre. 104I I. L’auteur d lore le malheur de jerufilem. 107
I l I. De quelle z": ce: troi: parti: oppofiz agifoient dan:

jerujalem le: an: contre le: outrer. Incrqyable quan-
t titi de blé qui fin brûlé bquiauroit pu empêcher la fi-

mine qui caufa la perte de la vide. lbid.
1V. Ejlat déplorable dan: lequel étoit jernfalem. Et

que: à quel comble d’horreur je portoit la cruauté de:

fameux. ’ . ’ 109V. 7mn emplqyeà bâtir de: tour: le bai: preporé pour le

Temple. 1 noV I. Tite aprê: avoir afimblé [on armée marche contre

ferujalem. 1 1 rV1 I. Tite vapeur reconnaitre jerujalem. Furieafifortie
faite fier lut. Son incrcyable valeur le fauve comme par

miracle d’un fi grand peril. I l;
V Il I. 17tefin’t approcher [on armleplut pré: de .701.

filent. x 1;I X. Le: diverfi: fifiion: qui étoient dan: jernfalemfi
réunifiât pour combattre le: Romain: , Ù font une fi
fierieufi firtieficr la dixie’me legion qu’il: la contrai-
gnent d’abandonnerfin camp. Tite vient ifonjeceurt
Ù lafituve de ce peril par [a valeur. x 16

X. Autre farcie de: juif: fi furieuje que fin: liman":
pvaleur de Tite il: auroient déficit une partit dafe: tron-

e:. I 1 8XI. jean
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x I. jean]? rend maîtreparfiirprifi de la partie interieaa’

re du Temple qui étoit occupée par Elemar z à ainji le:
troi:fa&ion: qui étoient dan: jerufilem fe reduifentà

deux. - 1 enX I I. Tite ait applanir l’efpace qui adoit jujque: aux mur:
de y"! alen. Lesfiflieux eignant de je vouloir rendre
aux Romain: font que plu cure fildat: t’engager" terne-
rairement à un combat. Tite leur pardonne, à. établit
fi: quartier: pourachever de fariner le fiege. 1 z x

X I I I. Defiription de la ville de 7eme alem. 1 15
X l V. Defcription duTemple de 7ere: aient. Et quelque:

. coutume: le alet. - * 1 2.x V. Diver et autre: obfervation: le alu. Du Grand
Sacrificeteur Ù de fi: vétemen:. e la fortergfii Aa-

tonia. ’ 1 38X V I. Quel étoit le nombre deceux qui fiaivoîent le parti
deSin’ton à de Jean. fie la divijion de: gamma veri-
table caillé de la prife 44mm... à de a ruine. x a:

KV Il. Tite va encore reconnaitre jerufllem , à reloue
parque! endroit il la devoit attaquer. Nicanor l’un de
fi: ami: voulant exhorter le: fîuif: à demander la ait:
(fi bleflÊ d’un coup defiéebe. Tite fiit ruiner le: frax-

bourg: a? l’on commence le: travaux. [43
XVIlI. Grand: et: de: machine: de: Romain: : é’ grand:

eflbrt: de: 7ui J pour retarder leur: travaux. x44
X l X. Tite met je: belier: en batterie. Grande refilant-e

duafiegez. Il: [ont une fifurieuje [ortie qu’ilnlonnent
jufquetdan: le camp de: Romain: , à auroient brûlé leur:
machine: [i lite ne l’eût empêché par fan extrême va-

leur. - i l 45X X. Trouble arrivé dan: le camp de: Romain: ar la chute
d’une de: tour: que Tite avoitgfizit élever ur finplate-
forma. Ce Prince le rend ma tre du premier mur de la

. ville. 1.4.9X X I. Fteattaque lefecottdmur de jernfalem. Efortfin-
croyable: de valeurde: afiegean: à de: aficgez. x 50

X X I I. Belleaâion d’un chevalier Romain nommé Longi-
nue. Temerité d’un juif.- à! aux quel foin Tite au Icon-

traire ménageoit la vie Je fi! filiale. I S’-
Guerre Tom. Il. N n XXIII. Les
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X X Il I. Le: Romain: abattent avec leur: machine: une

tour du ficond mur de la ville. Artifice dont un juif
nommé Cajlor fifervit pour tromper En. 1;;

XX 1V. Tite gagne le ficond mur à! la non-vent ville.
Le: juif: l’en cbaflent : caquette: jour: aprê: il le: re-

gagne. x 56X X V. Tite pour étonner le: afliegez faitfiireà leur au"
montre afin armée. Forme enfieite deux attaque: contre

, le troiliitne mur , à envtyeen mérite tem: fofeph auteur
de cette bifloireexhorter le: fameux a lui demander la

aix. t f,X X VI. Difiaur: de Ïd’eph aux 7uifi afiegez dan: ye-
rufilem pour le: exhorter à]? rendre. Le: fitlZieux n’en
fiat point entent ;’ mai: le peupleen et fi touché que plu-
fieur: ren-figent ver: le: Romain:. jean à Simon met-
tent de: garde: aux porte: pour empêcher d’autre: de le:

fui-ure. . I6!X X V Il. Horrible fimine dont 7erufitlent étoit afil e:
à cruautez incrcyable: de: fameux. t1:

XXVIII. Plajieur: de ceux qui e’enfigoient deîerujalem
étant attaquez par le: Romain: à prie apr): :’étre dé-
findne,étoient crucifiez à la v0? de: afiegez. Mai: le:
[lieux au lieu d’en être touchez en deviennent encore

plue infilen:. l 7;XXlX. Antioche fil: du Roi deCotnagette qui commandoit
entre autre: troupe: dan: l’armée Romaine une compl-
gnie de jeune:gen: que l’on nomme Macedonien: va tente-
rairement à tallant à e]? "pouffé avec grande perte.t 78

XXX. jean ruinepar une mine le: terrnfiê: faite: par le:
Romain: dan: l’attaque qui étoit de fan côté : 08mm ’

avec le: fient met le feu aux belier: dont en battoit le mur
qu’il dé ndoit, àattaque le: Romain: jufque: dantlenr
camp. ne vientà leur ficoart, «me: engage en fifi-

- te. v I 79XXXI. Titefieit enfermer tout jerulîtlem d’un taureau
tree’z e firttcch’cc grand ouvrage fut fiait en troi:jour:. 1 8 ;

XXXII. Epouvantoble mifere dan: laqueüe étoit j’enfi-
le"! .’ à invincible opiniâtreté de: fafiieux. Tite fait
travailler à quatre nouvelle: terraflin 18é
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XXXIII. Simon fait mourirfier une fan e accafitte’on 1:84.

erificateur Mathiae qui avoit été eau e qu’on l’avait reg!

dan: 7erujaletn. Horrible: inbtunanitez qu’il a’ollte à
unejigrande inhumanité. Il fait mourir ’x-fept

q autre:per aneth: de condition , émettre en prifenla-me-
re deçà epb auteur de cette btfloire. 189

XXXIV. jade: qui commandoit, dan: l’aneth: tour: de la
ville la veut livrer aux Romaine. Simon le découvre,

6’ lefeit tuer. . 191XXXV. yofeph exhortant le "que demeurer fidelle aux
Romainefl bleflZ d’un coup de pierre. Diver: flet: que
produifent dan:5erufitlentla ereanee qu’il étoit mort , à.
ce qu’il fe’trouva enfieite que cette nouvelle étoit fou];

e. ’ 19:.XXXVI. Epouoentable cruauté de: Syrien: de de:Arabe:
de l’armée de Tite , Ù mêmede quelque: Romain: qui ou-

vroient le ventrue ceux qui s’enfiljoient de jernfalem
pour j chercher de for. Horreur qu’en eut Tite. I9;

X X X V I I. Sacrilege: comme": par jean dans le Tem-

ple. . 196. ’ LIVRE SIXIÈME.
CHAP.D An: quelle battrible mifere -7erttjalem je

I. trouve reduite, Ùmerveilleufi defolation de
tout le pajtd’a’le’ntour. LetRomain: ache-vent en vingt

a? un jour: leur: nouvelle: terraflit. x 99
Il. yeaîfait unefortie pour mettre le fia aux nouvelle:

plate- orme: :mai: ilelirepouflé avec perte. La tour ne.
laquelle il avoit fait unemine ayant été battu? par le:

belier: de: Romain: tombe la nuit. zozo
I Il. Le: Romain: trouvent que le: juif? avoient fait un

autre mur derriere celui qui étoit tombé. :04.
I V. Harangue de Tite àfetfoldat: pour le: exhorter d’aller

à l’afiut par la ruine que la chfite du mur de la tour An-

tonia avoit faite. Ibid.V. lncrqyable aélion de valeur d’un Syrien nommé Subinue

qui gagna feul le hautde la bréche . Ù j fut tué. ; os
V1. Le: Romain: je rendent goitre: de la fortereflê Anto- -

n a. au: ,
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a eu ent e rendreau maître: du en:
l’iniryable reji anet faite par le: juif: dan: wombat

opiniâtré durant dix heure:. no
V Il. Valeur prefque incroyable d’un Capitaine Romain

nommé julien. :1 a.V I I I. Tite fait ruiner le: fondement dela fortereflë Aa-
tonia, Ù 9’th parle encore par f... ardre a’ jean à
aux fient pour ticher de letporterala paix : mate inuti-
lement. D’autre: en fint touchez. ne.

I X. Plufieur: perfonnetde qualité touchée: du dijcour: de
Ïefiph fi finventde faufilent Ùfe retirent ver: Tite,

qui le: reçoit tret-fivorabletnent. :17
X. Tite ne pouvant je refiudre à brûler le Temple dont

jean avec ceux de [on parti fi jervoient comme d’une
citadelle 6’] commettoient mille jacrilege: , il leur par-
le lui-même pour le: exhorter a’ ne l’y pat contraindre:

- maie inutilement. - . 2.18XI. Tite donnefi: ordre: pour attaquer le: corp: degarde
de: juif: qui défendoient le Temple. . - ne

X11. Attaque de: corp: de garde du Temple , dontle cam-
hatqui fin trê:-furieux durabhuit heurecjàn: que l’onptlt

dire de que! côté avoit tourné la villoire; pt
X l I I. Titefitit ruiner entierement la firtercfle Antonia,

à approcher enfiitefitleginnt qui travaillent à élever

quatre plate-firme:. - n;’XIV. Tite par un exemple de feverité empêche plnfieurt *
cavalier: defin armée de perdre leur: chevaux. 2.2.4.

X V. Le: 7uifi attaquent IetRomain: jujque: dan: leur
camp, Ùne font repouflez qu’aprè: un fanglant com-
bat. Hclion .prejque incroyable d’un cavalier Romain

nommé Pedaniue. Ibid.’X V I. Le: yuifi mettent eux-même: le feu a la galleriedu
Temple qui alloit joindre la fireerefleAntonia. au;

X V I I. Combat jingulier d’un nommé fanathae con-
tre un cavalier Romqin. nommé Pudent. 2:6

.x V [Il Le: Romain: :’étant engagez incanfiderétnent
dan: l’attaque de l’un de: portique: du Temple que le:
yuifi avoient rempli a’ dwfiin de quantité de boit , de joul-
Il!" Ù de bithume,ilJ en eut ungrand nombrcdebrulez.

, . V i lucre].-
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Inergable douleue’leïite de ne lespouveirficourir. a. 18

X I X. Quelque: partieuloritez de ce qui f: puff: en l’atte-
x Que dont ile]? pairll au chapitre preeedent. Les Romain:

mettent le feu à un autre de: panique: du Temple. 2. a,
x X. Maux horrible: ne l’augmentation de la filmiez:

cuje dans 1.3 lx X l. Epomntnble billai" d’une une qui tu? à! mange
.14»: faufila [on proprtfilr. Horreur" que» eut Ti-

te. 1
a. a.

XXII. Le: Routine ne peuvent flaire brie-be au Temple.
Quoi que leur: beliers Peufllent battu durant fiat je." ,- il:

J donnent l’efialedeù font repoufiez avec perledeplu-
je": de: leur: a? le quelques-In: de leur: drapeaux.
En fiit mettre le feu aux panifiez. 2.36

XX l I I. Deux de: garde: de Simon]? rendent à Tite.
Lu Rondins mettent le [en aux porte: du Temple,"à’

il gagne influe: aux g: leriet. a. 7
Xi! I V. Tite tientpanjeil tombent la ruine ou la enfin

action du Temple : ù plufieur: étant d’une? il) mettre
le feu il opine au contraire à le confer-ver. 2.38

x X V. Le: juif) font nef furienfjefortiejur un carpe
degirrla de: «je un: que le: ROHIÎIJ nitruroient 94104.
tenir leur (fort fait: le fienter: que leur du". Tite. :40

XXV I. Le: fameux finet encore une "enfouie. La
Rami»: le: "purifient jujgue: en Temple, ou un fiable:
met le fin. Tite ait tout taga’ilpeut Dur le fit? étain-
(remué: illui ut impofible. Horril: Manage. Tite en-
tre dam le Sanitaire . a admire la magnificence du

Temple. . t 24-!XX V11. Le Dmplefitbrâleunlême mais 04mm
je" que N abuebodbnofor RaideBebjlune l’avait une;

flirtait biler. 2.4.4.X X V1 l I. Continuation delborrible mugefàitùn: le
Temple. Tmulteépmantable, bdefcription d’un [pe-
éhclefi afin». Le: faflieux fiant un tel (fort qu’ils
panifient le: Romain: a]? retirent dans la ville. 24.;

XXIX. gelque: Sqeficnteurefi retirent fur le haut du
azur du ample. Le: Runmint mettent le feu aux édifices
(ni laient à l’entour, 6’ hâlent la trefurerie qui

Na 3 fait
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ltoit pleine d’une quantité incroyable de ricbefles. 246

X X X. Un intpojleur qui fiai-[oit le Proplme elicon]: de
t leperte de mfix- mille perfimnet d’entre le peuple qui

perirent dont le Temple. 2.48XXXI. Signe: à prédielione des melbturt arrivez ou:
juif; à quqy il: n’ajoûterent point de oi. :49

X X X I l. L’armée le Tite le eider: mperomr. 1.5;
X XX Il I. La Secrffiuteure qui fêtoient retirez i

le murduTemplejont contraintepnr la oint defe r -
dre optai) auoirpnflë cinq jours : à in le: nuage

au fippliee. . lbid.X X X I V. Simon et je" finement reduitsâl’extre-
mité (mondent à perler à Tite. Martien dont ce Pris.

et leur perle. * a".X X X V. Tite irrite lolo ripenfe de: fameux donne le
village le la ville à fnfildux, à leur permet le le
brêler. 1h] mettent lefeu. :59X X X V]. Lesfleùlnfreresdu Railfite , ème: eux

A plqfieur: perfonnes de ,quelitl fi redentàîïte. 2.60
X à! X V Il. Le: [camp retirent du: le pelais, en

ehflht le: Romain: , le pillent. 0] tuent huit arille
quatre une lime du peuple qui 4:7 fuient refit-

giez. n Ibid.XXXVIIL Les Romain: dallent la ieuxdèle
bol]? villa? j antenne fa. :7qu oit encore tout
ce qu’ihpeut pour ramener [fifillin A leur devoir.-
nulie inutilement ,- à. ile continuent le": horribles

cruautez. 2.6!XXXIX. Efieroneequi refloit eux fixaient, Germin-
tez qu’il: continuent ferouer. 26:.

x L. Tite fait treuiller Mener du malienpeur otte-
quer la ville boute. Le: loluméene envoyeur traiter ne:

- lui. Simon le Item" , en fiit tuer une partie . 6’ le
refit je jeune. Les Romain: vendent nn grondante"

- du me" peuple. Tite pannetàquerente taille le fi re-

tirer ou il: voudroient. 2.63XLI. Un Soerffiuteur , ùlefidedu trejordleouvrelt
à donnent à En plufieurs chofes de grand prix qui

étoient dans le Temple. :6;XLH. Après
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XLII. Après que les Romaine eurent élevé leur: meulier: Q

renverfl avec leur: beliert un pan de mur , affine brécbe
àquelquet tours , Simon , jeanà’lee autre: fielleux en-

t trent dans un tel effroi qult abandonnent pour s’enfuir
les taure JHJppico: Je Pbazaël , a de Mariamne qui
n’étaient prenebletque par finnine : à Clan les Romains
étant maître: de tout [ont un horrible carnage (abru-

lent la ville. V. 2.65 vX L l Il. Tite entre dans 7erufitlem a? admire entr’autre:
ebofitlet fartifi’tatione , maie partieulierement let tour:
d’HJppocot. de Pbazaël, a? de Mariamne , qu’ileotferl

qte [eulet à fait ruiner tout le rejle. ’ 2.69
X L I V. Ce que IetRomnin: firent de: prifinniere. Ibid. V
XLV. Nombre des fait: prifinniert durant et":

guerre , Ùde ceux qui moururent durant le flege de ye-

rttfitletn. 2.70X L V.I. Ce que devinrent Simon ù jean ces dette: ebe s

detfaâieux. - r t 2.7:.X L V I I. Combien de fait à en quels temtla omette 7e-

rufdem à été prije. i j 2.7;
LIVRE SEPTIÈME.

Crue. Tite fait ruiner la ville le 7erujalem juflues
l. , dans je: fondement à la refente d’un pan de
mur au lieu où il voulait faire une eitadelle , à. de: tour:
Jilyppicot , de Pbaznël , a de Mariamne. 2.74.

1 I. Tite témoigne à on armée jafittisfilïion de la maniere

’ dont Je avoit ervi tian: cette guerre. 2.75
.1 I I. Tite lotie publiquement ceux qui s’étaient le plus]?-

l gnelez , leur donne de a propre main de: recompenjet.
. oflre detfiterifiees , à ait detfiflins afin armée. 2.76
1V. Tite aupartir de enfilent wàCefitrie qui çll furia

il!" . 49’] la]? [Esprifonniert fifi: dépouilles. 2.77
V. Comment liËmpereur Vefpajien étoit paflë d’Alexan-

. drie en Italiedurant le fie e de 7erufitlem. 278
V1. lite va de cefiireequi e fier la mer à Celare’edePbi-

lippe! ) à] donne desjpefiaclet au peuple qui coûtentla

lvie aplufieurt dodu]; capttfi. lbld.
Nu 4 VILDe
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Y I l. ne quelle forte Simon fil: deGiora: cbe de lune du

deaxftelion: qui étoientdan: jura-[idem ut prit à re-

[me pour le triampbe. 2.7 9Yl I l. Tite olemnifi dans affile balane Beritbe le: jour:
de la nai once de [onfi’ere Ù de l’Empereur fin pere : à
leedivertjpefiecle: qu’il, donne au peuple font perir un
grand nombre de: qu’il tenoit efilavn. x 2.81

1X. Grande perfecution que le: fait? loufiat dan: An-
tiocbe par l’horrible méchanceté de l’an d’eux nommé

dntiocbttt. 282.X. Arrivée de Vejpafien à Rome , à merveilleufi que que
le Senne , le peuple , à, le: gen: de guerre en témoi-

gnent. . 2.85X I. Une partie de IAHemagnefi revolte, à Petilin,
Cerealie , à Domitienjil: de [Empereur Vejpajien la
contraignent de rentrer dan: le devoir. 2.8

KIL Soudain irruption de: Seitbe: dans la Morfle, à au];
tôt "primée par l’ordre que Vejpafienj donne. 2.88

XI l I. De la riviere nommée Sabatique. 189
X1 V. Tite refufi à ceux d’Antiocbe de cbafl’er le: gui :

de leur ville , à le faire on." leur: privilege: de de ne
le: table: de cuivre ou il: étoient gravez. 29°

XV .Tite repajle par jerujalem , a? en déplore la ruine.29x
XVI . Tite arrive a Rame à] e]! reçu avec la mêmejoye que

l’avait été I’Empereur Vefpafienjonpere. Il: triompbent

enfemble. Commencement de leur triomphe. 2.91
XVII. Suite du fitperbe triomphe de Vejpafien à de T-

? I ’ 1-94E.
XVIII. Simon qui étoit le principalcbef de: fixaieuae dan:

Ïerufalem aprêtp avoir paru dan: le triomphe entre le!
captif: efl execute publiquement. Fin de la «remanie

du triomphe. 2.97XIX, Vequjien bâtit le Temple de la Paix , n’oublie rien
pour le rendre trê:-magni]ique , Ùyfiu’t mettreila table,
le ebandelier d’or , à. a" autre: riche: dépouille: du Tem-
ple de jerufixlem. Malt quontÀla loi de: juif: Ùiaux
poile: du Sanauaire il le: fiât confer-ver dan: fan pas:

i litt. t ’ 193x: Mimi" 5403.0 qui commandoit le: troupe:
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’ lanlajudee enlpar compafition le château filera.

ilion , à refoFutIattaquer celui de Macberon. 2.99
XXI. Afin" du cbiteau de Mucberon , à! combien la na-

iture à! l’art avoient travaillé à l’envi pour le rendra

fort; lbid.XXII. D’une plante de Ru’e’ d’une grandeur prodigieufi

qui étoit dan: le cbiteau de Macberon. go:
XXHI. De: qualitezavertntétran e:d’uneplante Zoa- ’

pbite qui croit dan: l’une de: v e: qui environnent

Maeberen. lbid.XXIV..De quelqu: fontaineedont letqualitezjant tri:-

dflerenten 301.XXV. Bogue aficge Macberon : 6’ par queHe ltrange ren-
contre cette place qui étaitfiforte lui efli rendue. 30 3

XXVI. Boy-ut tailleenpiece: troi: mille fui : ui t’ltoient
[cuvez de Maeberon à retirez dans une fi. t. 3°;

XXVII. L’Empereur faitvendre le: terre: de la judée à
oblige tout le: juif: lepajer cbacun par an deux drach-

me: au Capitole. 306XXVIII. Cgfnnittt Pettu Gouverneur de Syrie aceufe
Antiocbu: Raide Contagene n’avoir abandonné le par-
ti de: Romain: , àperfecute trè:-injuflen:ent ce Prince.
Mai: Vefpejien le traite 6’ fi: fil: avec beaucoup de

bonté. - Ibld.XXIX. Inaption de: Alain: dan: la Medie, 6’ iufquee

dan: I’Armenie. 309XXX. Sylve: qui apr): la mort de Rafiot commandait dan:
la judée fe refont [attaquer Mofada , ou Eleazarj
cbefde: Sicaire: t’ltoit retire. Cruautez à impietez

,borrible: commife: par ceux de cette fille , par jean,
par Simon, à par le: Idumient. 31°

XXXI. Sylvaforme le flege de Mafiada. Defiription de ’
imam , de la force , aile la beauté de cette place. 3: g

XXXlI. Merveilleufi- quantité de munition: de guerre à
de bouche qui étoientdag: Mafida . à ce qui avoit porté

Hernie le Grand à le: Jfitire mettre. 31;
XXXIII. Sylve nttaque Maflada , à commence à battre

la place. Le: nfiegez font un jeton! mur avec de: pou.
tre: ù de la terre entre Jeux. Le: Romain: le: brûlai;
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6°]? preparent à donner l’aflitut’ le lendemain. 317 r

X X X1 V. Eleazar novant que Mafada ne pouvoit éni-
ter d’être emporte d’uflieut par le: Romaine, exhorte
tout ceux qui défendoient cette place avec lui «l’y met-
tre le feu .ùdefi tuerpour éviter la ervitude. 319

XXX V. n... ceux qui djfendoient amide étant per-
fientiez par le difiourt Eleazar fi ne»: comme lui
avec leur: femme: à leur: enfant ,- 0 celui ui de-
meure le dernier met avant que de je tuer le lia dan:

la place. 32.9XXXVI. Le: juif: qui demeurath dan: Alexan-
drie muant que le: Sicaire: c’afi’ermiflbient plut que
jamai: dan: leur revalte livrent aux Romain: ceux
qui c’étaient retirez en ce paye-là pour éviter qu’il:
ne fifent caujè de leur ruine. lncrqyable confiance
avec loquede ceux de cette [elle fiaflioient le: plut
grand: tourmen:. On°ferme par l’ordre de Ve a-
fien le Temple bâti par Oniae dans l’Egypte , ont
plut permettre aux juif: d’y aber Id." Dieu.

l .
XXX V Il. On prend encore d’entrer de ce: Sieaires

qui :’etot’ent retirez aux environ: de Quai , à

la plupart e tuant eux-mima. , s35
X X X V Il . Horrible me’cbanceti de Catuie Gouverneur

de la ijie Pentapelitaine , qui pour :’enriebir du
bien de: yuifi le: fait acculer fiufl’ement , à ïofipb

entre autre: auteure de cette. biliaire , par ymtbot
tbef de ce: Sieaire: qui avoient (té prie , de l’avoir

’, porte Afin. ce qu’il avoitlîu’t. VeÆajien après avoir

approfondi refaire fait rûler 7onatbae tout vif :
a? votre été trop eletlettt enfler: Catule, ce. méchant

. homme meurt d’une maniere ipouaaateble. Fia le

tette biliaire. 336

7131-;
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ramonas CHAPITRES.
DE LA RÉPONSE DE JOSEPH

-- mormon. 4LIVRE PREMIIJ.
Avant- : s de oie h. 3 9CHAP. opêe le: Jbifilaire? Grecque: f ont celle: a qui son

I. doit ajouter le main: de foi touchant la con-
noiflance de l’antiquité: in que le: Grec: n’ont été in-

flruitrque tard dan: la: lettre: a? le: jeiencet. 2 34.0
Il. Que le: Égyptienté’ le: Babylonien: ont de tout tenu été

trê:-joigneutt d écrire fhilloireEt que nul: autre: nel’ont
fait fi comblement (et)? veritablement que le: juift. 344.

1H. Qge ceux qui ont écrit de la guerre de: juif: contre le:
Romain: n’en avoient aucune conntlt’ijrancepar eux-mêmes

Ù qu’ilnefipeut rien ajouter à ce eque jalêph enavoit ,
ni àjanfiin de ne rien rapporter que de veritable. 347

1V. Répanfe à ce que pour montrer que la nation de:
n’efl pat ancienne on a dit que le: HylorientGree: n’en

parlent point. 3.4.9V. Témoignage de: Hiliarien: Égyptiens à Phenicien:
touchant l’antiquité de la nation de: juifi. 35-2.

V1. Témoignage: de: Hfflorien: Cbaldéen: touchant l’an-

tiquité de la nation de: juifl. 35’9
V Il. Autre: témoignage: de: Hijiorien: Pbetticien: tou- ;

chant l’antiquité de la nation de: juifs. 362.
VIH. Témoignage: de: lbfiorien: Grec: touchant la notion I

de: juifi-qui montrent wifi l’antiquité de leur race. 36 3
IX- Coule de la haine de: Eyptien: cantre le:juifr. Preu-

uetpaur montrer que Manetban biliorien Eyptien a dit
vrai me qui regarde l’antiquité de la nation de: juifi ,
Ùu’a écrit que de: fable: dan: tout ce qu’ila dit cantre

eux. g A , ’ 571 .X. Refittation de ce que Manetbon dit de Meule. 38:
XI. Refittation de Cheremon autre biflorien Égyptien. 382.
X11. Refutatian d’un autre biliorien nommé Lw’moqlljb

385 i ’
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LIVRE SECOND.
CHAP. Ommencemont de la Réponfi à Appian. Ré.

l. ponle à ce qu’il dit que étoit Egygptien,
à à la maniere dont il parle de lafortiede: bar:

de lEgypte. - a:Il. Réponfeace qu’Appian dit au defivantage de:
’ toucbant la ville d’ Alexandrie , comme aufli à ce qu’il

veut faire croire qu’il en il! originaire, à à ce qu’il

ticbe de ’ujiifier la Reine Cie atre. 39;
1H. Ré on e àce qu’Appien veut flirtcroirequeladiuer-

fité e: Religion: à été coule de: jedition: arrivée: dans
Alexandrie , à blâme le: juifi den’avoir point comme le:
autre: peuple: de liatuï: à d’image: de: Empereurs. 399

1V. Réponfi à ce qu’Appiott ditfitr le ropportde Pofidoaiia
à d’Appoflonitu Molon, quele: j uif? avoient dan: leur
faire trefir une têted’dne qui étoit d’or , à: à une fable
qu’il a inventée que l’on agrainoit tau: le: an: un Grec
dan: le Temple pour êtrefitcrilié : à quoi il en ajoute une

autre d’un Sacrificateur d’ApoBon. 4o:
V. Réponlè a ce qu’Appion dit que le: jmfifant feintent

de ne faire jamaie de bien aux étranger: , à. particu-
lierement auxGree: : que leur: Marnefont pat bonnet
pui: qu’il:jont afijetti: : qu’il: n’ont point eu de ce;
grand: hommesqui excellent dan: les art: à. le:fiienee:;
à" qu’il le: blâmede cequ’il: ne mangent point de chair
de pourceau à. de cequ’il: fi font circoncire. 4o,

’Vl. Réponfeà ce que Lyfimaque, Apofloniu Molon , à
quelque: autre: ont dit contre Moyfe. quèph fait noir
combien cet admirable Legillateur a litrpafl? tout lueu-
tre: , Ù que nufle: loixn’ont ’amai: été fi fiinte: nijire-
ligieujement abfervée: que ce et qu’il a établie: 4.x;

V11. Suite du chapitre precedent où il e]! aufiparlé de:
fentimen: que le: juif? ont ide la’grandeur de Dieu , a!
de ce qu’il: ont [adire pour nepoint manquer a l’aileron-

tion de leur: loix. 4.2.!VIH: Q!!! rien n’eflplue ridicule que cette pluralité à
Dieux de: Payer" , nifi horrible que le: vice: dont il: des

mettroient
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fleuroient d’accord que mprétenduëe Divinitez étoient
capablee. fie le: faire: , le: orateur: , à le: excellent tr.
tifim: ou! principalement contribué à Établir cette fait]:
«une damiefprir de: flafla,- mui: que le: pleufige:
d’entre leprilojopbe: ne l’amie»: peu. 41,

1X. Combien le: juif? [ont obligez de preferer leur: loix
V à toutes le: autres. E t que divers peuple: ne le: nlfafiu.

lement autoriflupar leur approbation-l mui: initia. 4; 5
X. Coulufin due difiours, qui confirme encore ce qui 4

et! die àfavantage de Mgfe , 04e reflue (ne l’au doit

fiire de: loix de: Juifi. 4,33
smæææmæmæaæsaæs

TABLE DES CHAPITRES ’

D U
MARTYRE DES MACHA-BE’ES.

AVANT-PROPOS DE Jours.

Œi et! un difcours pour montrerique la Raifon domi-

ne les pnffions. 4.4.1Cran. linon , quoi ne ,efi caufi queSeleucu: Ni-
l. mur Rai d’Afie muge Apolloniw Gouverneur
le Syrie à de Pbenieie pour entre le: trefor: qui
fioient dans le Temple de jerufflem. De: Ange: appa-
"Il!" à flamme, munira demi-mort. Dieu à
la prie" de: Scarificateunlui fauve la vie. Antioàue
facule au Rai Seleucuefop [un , établit Grand Sacrifi-
uteur jalon piétoit très-impie , .Ùfefirt de lui pour

. mucine!" le: juif; de rewriter à leur religion. 4.47
Il! Mnrlyre du flint Pontife Eleumr. 4.4.9
Il]. On anime àAntiocbue la mer: de: Mathieu une je:

fils. Il e]! touché de voir ce: fipr fi’tfflfi bienfaits. Il
flirteur ce qu’ilpeut pour leur perfiader de manger de
[achair depoureeou, Ùfilll apporter pour laitonner tout
le: iqfirunum desfiepplim lapine crueh.Merveillnfe;;-

’ euro s-
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renflai avec [agnelle tout enfmble lui reparlent. 4.; g

!V. Mnryrelu Prmierdes epefines. 4.59
V. Mary" du fécond Je: ope fiera. 460
v1. Martyre du Troifiln de: foot frem. 4.6:
V11. Mara" du contribue de: j t fiera. 4.62.
VIH. Martyre du initiale de: cpt fiera. 46j
1X. Mary" dnSixilm lesfepe fiera. 4
x. Martyre du dernier des [cpt fiera. 4.66
XI: De quelleforee ce: Septfreree s’étaient infime: lestent

le: entretien: leur mer e. « * 4.67
XI]. Luiiange: de cesjept figer. 47°
XIII. Louange: de la Mere de ce: admirable: Mm: i a?

de quefie’ manie" efie Infinifio dans la refilueion dedan-
ner leur viepour la défia]: de la loi de Dieu. 47 1

XIV. Morgyre Je le me de: Minimum. Se: laïcat: , Ù
celles defiefeptfile , 6’ d’Elemr. 4.76

æææaâaææaæaææægææ
’ TABLE pas CHAPITRES. 1

DE L’AMBASSADE DE PHILON
VERS L’EMPEREUR CAIUS CALIGULA.

AVANT-nom: de Philon (in le fuiet de l’aveuglement
ses hommes, 8:de la grandeur incomprehenfiblede

leu. 79Cru». A»: qul’o’noroyeole bonheur fi po «M415
l. je?! premier: mon" du rogne Je Empereur
Caïn: Caligula, - .   48KIl. L’EmperenriCoïiu crayon: encore rogné que fepe noie
tombe dorienne granule moindie. Merveiüeufe infime!
grec route: le: province: en témoignent , ùlenr morga-

ble joye du recouvrerons" delà fini. 1
1H. L ’Empereur Cn’iue rallume à tmeejorteele débou-

cbee à de crime: , a par une horrible ingratindeùm
épouvantable d’une . il oblige le jeune Tybere petit

fil: de fEmpereur Tybere âfi tu’e’r lui-mûre. 484

’ à 1V. Clin
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1V. Caïn fait mourir Macron colonel de: gade: Prote-

rienneeà qui il étoit obligé dela vie à de "mpire. 481
.V. Caïn: fiit mourir Marne 6:70am: [on beaupere, par.

ce qu’il lui donnoit dcjàgc: confiile. Et ce meurtre e]!

fiivi de beaucoup d’autre:. . 4,;
V1. Caïu: veatqu’on lerevere comme unifiai-Dieu. 49;
V11. (La folie de Caïn: augmentant mijoter: il veut être

bonoré comme unDieu , àimiteMercare , Apoflon , a

Marc. 4.99VIH. Caïn: entreen firenr contre le: juif: a Mule qu’il:
ne vouloient pat ainfi que le: autre: peuple: le nacrer

’ comme un Dieu. je:1X. Le: ancien: babitent d’Alexandriefiferveni de l’a:
«lion le le jureur de Caïn: contre le: juif? pour leur
faire tout le: outrage: , toute: le: violence: , ù toute:
le: cruautez imaginables. Il: ruinent la plupart deleur:
oratoiree, à] mettent de:flatu’e’: de ce Prince, Quoi
.qac l’on n’eût jamaie rien entreprit lejemblable joue
Augufie ni [vos Tybere. Louange d’4ugufle. 504.

X. Caïu: étant dljaji anime contre le: Ïuifi d’Alexen-
drie , un Egyptiennomme’ Helieon qui avoit été clave

à]? trouvoit en andefaveur «prix de lui , irrite

encore par e: ca. mniet. 511.XI. Le: 7ui e d’Auandrie llputent ver: Coïu: pour lui
reprefenter leur: foufranee: , ùPbilon étoit le chef de
cette emballait. Caïu: le: reçoit d’unemaniere quipo-
roiflàit fortfanwable. Mai: Philon jugea bien qu’il n’y

avoit profil": de (y fier. si;X11. Pbilon afi: Collegue: apprennent que Caïu: nioit
ordonne à Petrone Gouverneur de Syrie de filin met-
tre [a flatte? dan: le Temple de jerufizlem. 517

X11. Extrême peine ou]?! trouve Petrone toucbant l’exe-
eution de l’ordre que Caïut lui avoitdonnê demettrefi
fiatuë dan: le Temple deyerufilem , parce qu’il en con-
noilfiie l’injuflice a? en voyoit le: eonfequencet. se:

XIV. Petrone fait travailler à cette flatu’e’ mai: lente-
ment. Il s’eflorce en vain de petfieader aux principaux
de: juif? de la recevoir. Tout abandonnent le: vifie:
ù la campagne pour l’aller trouver Q le conjurer cle’

ne

a.
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ne point executer un ordre qui leuretoit plusinfiepperi-
table que la mort; maie de leur permettre d’envqer
de: députez ver: l’Empereor. 5-3,,-

XV. Petrone touché de: raifon: de: 7m]? à ne jugeant
poe qu’on le: dut mettre au defefpoir e’crit à Caïn d’u-

nemaniere qui alloit à gagner du tenu. Ce cruel Prince
entre en fureur 5 :mai: il la difllmula dans fi réponfi

à Petrone. 52,XVI. Le Roi Agrippa vient à Rome . à ayant apprit
de le boucbe de Caïn: qu’il vouloit faire mettre fit fla-
tuë dene le Teanc de jerujalem il :’éuanouit. Après
être revenu de cette fiiblwfe étole l’aflôupifl’ement dont

elle fietfieioie, il écrivit à ce Prince. 5;;
XVII. Gaïa: toucbé de la lettre d’Agrippn mande à

Petrone de ne rien cbanger dans le Temple de jernfa-
lem. Moi: il je repent bien-tôt de lui avoir accordé cet-
te gran , à fait faire nneflatuê dans Rome pour fen-
vqyer lècretement à jernfalem dan: le même tenu
qui! iroit à Aleeenndrie ou il vouloit je faire recon-

. mitre pour Dieu. Injuflice: à cruautez de. ce Prin.

ce. 746X V 1H. Avec quelle fureur Caïue traite Philon b9 le:
outre: Ambaflàrleur: de; yuifi d’Alexandriefenwou-

loir écouter leur: raifon. 55°

Fin de x. Table des Chapitres;

TA-
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- TABLE DES MATIÈRES
Contenuës aux deux volumes de la guerre

(les Juifsicontre les Romains.

Cette Table qui fi rapporte aux défie: de non
pat aux page: , ne commence qu’au :8. cha-
pitre du fécond livre , parce que ce qui preu-
de n’ejl qu’un abrege’ de ce qui e11 e’crit plu:

au [mg en l’chloire de: îuifi, contenue" dan:

le premier volume. ’
A

- , filions extraordinaires de v:-
leur.

De Simon fils de d r tuDe uel «sans es 1 * e Jota et.- :56
De glefiâfien à ’Gamàlafgez P :90
De Tite en divcrfes accotions. 384.. 386.- 387. 405.

412-464 V l .V D’un chevalier Romain nommé Longmus. 4.09

’un Syrien nommé Sabinus. 439
D’un capitaine Romain nommé Julien. 441
D’un cavalier Romain nommé Pedanius. 451
Combat opiniâtre durant dix heures. 4.4.0. 8c un

autrelgui dura huit heures. 441.AGRIP A Roi de udéc.
Sa harangue aux jui s pour les détourner de faire la

e guerre aux Romains. 196Le peuple l’oblige à fortu- de Jerufalem. r 97. 2.06

Guerr. Tom. Il. k O o Il
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Il envoye des troupes à chpzficn. 34,!
Faveurs qu’il reçoit de Vefpafien. 2.78. :79
Il cit blefl’e’ au fiege de (kamala. 386

Alains. Font irruption dans l’Empîre. 533
A N A N US Grand SaCrificatmr.

Il porte le peuple à amegor-lesfaââeux dans leTern-

ple. 306.307.308Menuet-é par les ldutnéens : a: Ion éloge. 319
ANTIOCHUS Roi de Com me.

Il envoya des uoupesàVe . q ’ 24.!
Temeritéatvalc .d’Antiochus Epiphane fon file. 4.!9
Il cil fauflèment accufépar Cefennius Parus Gouver-
neur de Syrie 8c bien traité par Vefpafien. 53.

Antonia fortercife. Sa defcriPtion.’ 398

ANTONIUS PRIMUS. . 34;
S’étant déclaré pour chpafien il défait une armée

de vitellins. 369A Et [on autre armée dans Rome. 371
AHàuts furieux. Î ’ ’ 26°. :6:

B As S U si qui commandoit les troupes Romaines dans
la ju ce.

Il prend par compofition le château d’Herodion. je;

Et poe- force celui de Maeheron. 538
Beller. Machine des Romains. v

Sa defcription. ’ ’ en.
C

C A TU LE Gouverneur de la Lybie Pentapolîtaine.
Son horrible méchanceté envers les juifs, a filmoit

épouvantable. A q;C E R E A L I S l’un des chefs de l’armée de chpliczii

r
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Il taille en pieces onze.mille Samaritain. 2.64.. 35-1.

CESIN N A 369CESTlUS GALLUS Gouverneur de Syrie. 19
Il entre dans lajnde’e avec une arméeRomaine.Affie

le Temple. Seretire mal àpropos, ont! uraninite
parles juifs dans à ren-aine. 217.118. ne. au

. Chebron. Antiquité de cette ville. 34,7

Combat Naval. :84Autres combats. Voyez Aâions extraordinaires de

valeur. en f fexerc contre les lui sen diver es villes.
cruautez 2.99.11 1.113.114.157. 2.16. 31.3. 354..

au. 381- m

D
DeiEri rions.

De la filée, dela Judée, 8c de quelquesautm Pro-

vinces. :38De la difcipline des Romains dans la guerre. 1.41.. au:

De la ville de capat. :49Delamachine sR’omains, nommée Belier. au

De furieux aflâuts. . 2.60. a6!D’une tempête qui fit perir les habitus de Joppé. 2.74. .

17” ’ .Du lac de Genmreth: de l’admirable terre-qui l’envi-

ronne z a: de la fource du ourdain. :8;
D’un combat naval fait fur le cdeGenezareth. 2.84.

De la ville de GamaIa. a86Dela ville de lericho. D’une admirable fontaine qui
en ça proche. De la fertilité du pais. Du lac Af-
phaltide. Et des effroyables mon de Sodome 8c
de Gomprrbs- 336- 337; 338.339- 34°-

De l’Egypte: 8c du port d’AlexandrIe. 561. 362.

Degla ville .de JeruIaletn. 39;Du Temple de Jerufalem, a: de quelques coûtames

kgales. - 394495496. Du Grand Sacrificateur. 39] Oo a De
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- De la fortereffe Antonia. . 393De famine. De cruautez. Et de miQres horribles.

319- 31°- m-m- 444-431" 458- m. Mare

qui mangea [on fils. "9D’un épouvantable tumulte. 4.7 r
De la joye avec laquelle Vefpafien a: Tite furent re-

gus dans Rome. 511. 518De la riviere nommée Sabatique. 513
Du triomphe de Vefpafien&dc Tite. 519. ne. sa!
Du château de Macheron. :24.
D’une plante de Ruë. 5:5
D’une plante Zoophite. 5.2.6
De quelques fontaines 52.7De la forterefl’e de Maflîlcla.d I 831.35. 536
’ ’ ’ des Romains ans a erre, eur mar-leClplme de 3° m. m

D0 M l T I E N fecond fils de l’Empereur Vefpafien.
Il le fauve lors que Vitellius prit le Capitole. 370
Il marche contre les Allemans. v 51:
Il accompagne à cheval Vefpaficn fou pet: 8c Tite

fou frere dans leur triomphe. 5m

E

Égypte 8! Port d’Alexandrie.

Leur Defcription. 36 r . 362.E LEAZ AR. Chef des sicaires 8: parent de Mana- .
hem. Voyez Sicaires.

Il le fauve dans Maflâda. 105
En foûtient le fiege contreles Romains , 8: nepou-

vaut plus refificr il perfuade à. tous ceux qui étoient
avec lui de fc tuer avec leurs femmes 8: leurs en-

fant - sans r-s 6437.:38439
ELEAZAR fils de Simon. 3 3 si r

Il fe rend chef d’une partie de la Mien de Jean de

Gifcala. - v 7fe
3

En: fur-pris par jean. Et ainli ces deux hâtions f
rediri-
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reduifent à une comme auparavant. . i 383

Il y a de l’apparence que ces doux Eleazars ne font

que le même. ’

i FFamine. Voyez Defcription. p
Mere qui mange fou fils. 479F L O R U S Gouverneur de Judée.
Il eflcaufe de la revolte desjuifs. 194.19; zoo. au.

Fontalnc proche de jericho. 337
’Et autres Fontaines dont les eaux font très-dirie-

rentes. 517G . .Sa Defcription. 233t ’ ni avoient fuivi le arti de eau deGalllecns 96mn. P h J
Leurs horribles cruautez. a: abominations dans Jeru-

fileur. , 3H.canula ville afliegée &prife par Vefpafien. Voyez.
chpafien.

Gomorre a: Sodome:
L Leurs effroyables relies. 34°
Grand SaCIlficatcur. j 397

H
Han-zingues a: Difcours.

Du Roi Agrippa aux juifs pour les détourneride fai- .

’ re la guerre aux Romains. 196
De ceux qui étant pris avec Jofeph dans Jotapat vou-

loient qu’il fe tuât avec eux. :61

. Oo 3 Dt
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